LES CHINOIS...LES DACTYLOS... 


LES DACTYLOS de Murray Schisgal. Dans un bureau, deux employés, un homme et une femme, ‘’révent leur vie”. en 
tapant des adresses, [ls aimeraient que leur situation devienne plus brillante mais ils sont impuissants à changer leur destin. 
Le contraste entre la condition banale de ces deux êtres et leurs rêves donne une acidité bien plaisante à cet acte. Les 
réparties, très vives, qui suivent la courbe variable de leur “’human-relations" prêtent souvent au rire, Si la satire existe 
envers Une bureaucratie envahissante, c’est l'humour qui domine, cachant une certaine tendresse, Le vieillissement à vue de 
ces deux personnages n'est pas la moindre originalité de cette pièce. LES CHINOIS de Murray Schisgal. Le thème de cette 
pièce pourrait être: un jeune homme à la recherche de son identité, ou encore: l'amour est le plus énorme cliché de la vie 
moderne, L'action se passe dans une blanchisserie tenue par des Chinois; leur fils, Chester, parfait américain à la peau 
blanche, aimerait connaître le mystère de sa naissance, Sera-t-il satisfait par-la réponse qu'on lui donne? Sera-t:il alors aidé 
pour. choisir sa future épouse: la douce Pu Ping Chow ou la piquante Gladys? (d'ailleurs, n'est-ce pas la même? …) Le 
comique surgit du décalage entre l'expression parodique et la gravité du problème, L'ironie et l’indulgence se mêlent, Les 
personnages ont une vitalité qui donne un ton et un rythme très forts à cette comédie, Et si vous s voulez vous familiariser 
avec le chinois, venez écouter M, et Mme Leel: (Voir P, 3) 
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EN ALBERTA 


Un plan d'action de trois ans 


PREMIÈRE ÉBAUCHE 


INTRODUCTION 


Les membres du Comité du 
Congrès de l’'ACFA sont heureux, 
au lendemain du Congrès du 50e 
anniversaire, de vous transmettre 
une première ébauche du Plan 
d'Action qu'ensemble, nous 
avons élaboré au cours des 
derniers mois. ‘ 


Courrier de deuxième classe 


Ce document n'est pas issu 
d'une génération spontanée et 
n'est pas le fruit d'improvisations 
successives, Îl| a pu être rédigé 
suite à une longue réflexion col- 
lective dont nous avons toutes les 
raisons d'être fiers. | est le pro- 
duit d’un processus démocratique 
vivant qui a pris naissance au 


printemps dernier par une consul. 
tation spécifique d'enseignants 
dans les six régions de la pro- 
vince, qui s'est poursuivi par l'or- 
ganisation, à l'automne, de trois 
mini-congrès à Edmonton, 
Bonnyville et Father, et qui a 
trouvé son aboutissement au 
grand Congrès du 50e anniver- 


.saire de l'ACFA. 


Mais tout n'est pas fini, au 
contraire. [l nous faut maintenant 
passer à l'action. La tâche qui 
nous attend est immense. Mais si 
toutes les personnes présentes au 
Congrès et aux mini-congrès déci- 
daient de s'occuper de ‘leurs 
affaires”’.dans leur milieu respec- 
tif: et de prendre en mains {la 
réalisation de nos priorités et de 
nos objectifs, nous y parvien- 
drions rapidement et nous consti- 
tuerions une force à laquelle il 
sera difficile d'opposer des refus. 


Conscient de la nécessité d'agir 
sans retard, le président de 
l'ACFA, Me Hervé Durocher, 
avait demandé un plan d'action 
issu du congrès qui serait soumis 
au conseil général et ensuite à 
l'assemblée annuelle de l’ACFA 
en décembre 1976 et janvier 
1977, ‘ 


Aussi, dès le 10 novembre, une 
équipe constituée de ‘personnes 
ressources s’est mise à la tâche 
d'élaborer un plan d'action con- 
cret et dynamique, On a examiné 
attentivement toutes les propo- 
sitions provenant des ateliers du 
Congrès. Il fallait les classifier et 
les revoir en tenant compte des 
décisions de la plénière du Con- 
grês. 


Afin de respecter ia conjonc- 
ture des temps; la francophonie 
en action, dès le 15 novembre, 
nous avons voulu élaborer les 
grandes lignes, d'une première ac- 
tion à entreprendre. L'étude pré- 
liminaire des recommandations et 
la première décision substantielle 
de la plénière du Congrès nous 
amenèrent à formuler les recom- 
mandations suivantes: 


(suite page A1-supplément) 
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ACTUALITÉS 


Francophonie Jeunesse 


Une trentaine de jeunes des 
régions de Falher, Donnelly, Ed- 
monton, Calgary, Morinville, Mal- 
laig, Plamondon, St-Paul et Bon- 
nyville se sont réunis la fin de 
semaine du 27 novembre. Pendant 
ces deux jours de sessions d'étu- 
des, les membres ont discuté du 
rôle et de l'avenir de Franco- 
phonie Jeunesse de l’Alberta, 
Suite à une présentation de Da- 
niel Poulin qui a décrit: a) l'histo- 
rique du mouvement FJA - les 
buts - les structures: b) le déve- 
loppement du membership: c) le 
financement de l'Association; d) 
tes priorités de l’Association:; e) la 
Fédération des Jeunes Cana- 
diens-Français (FJCF), les mem- 
bres se sont divisés en ateliers 
pour déterminer le rôle d'FJA 
dans les domaines sociaux, politi- 
ques, d'éducation et d'économie, 
Les propositions concrètes de ces 
discussions sont: 


| a) Que chaque régionale fasse 
un effort afin d'augmenter le 


nombre de membres d'FJA dans 


chaque région. 


-b} Que l'exécutif provincial 
prépare une première ébauche 
d'üuñ Rallve provincial pour le 
début de l’année prochaine. 


-6} Que l'exécutif: provincial 
tente d' organiser une émission 
radiophonique à CHFA une fois 
pär mois avec la participation des 
régions. 


* .… à l'oeuvre... 


de l’Alberta à l'oeuvre 


L'épouse de Jean 
(Jean's Wife).._ 
‘" Série sur les femmes 


ami on 
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d}) Une prise de position de 
FJA au sujet du délai de la 
publication d'un rapport promis 
par le secrétaire-général de la Fé- 
dération des Francophones Hors 
Québec au sujet des fonds fédé- 
raux pour l’enseignement du fran- 
çais en Alberta. 


e) Que FJA réitère son appuie 


pour l'existence de la FJCF, orga- 


nisme national qui regroupe les 
associations provinciales de jeu- 
nes, 


f) Que FJA s'assure que les 
jeunes dans les régions reçoivent 
l'information au sujet des bourses 
d'études et des cours d'été. 


g) Que l'exécutif d'FJA fasse 


{1} - Deuxième année (français) . 
{1)- intermédiaire (français orale) ou 


{ fut io @, 


| Pour de plus amples renseignements, veillez cormuniquer à avec: ; 


Ai 


. M. Michel Beaudoin 
-Surintendant . " 
: -CP.1110 ., 
. Bonnyville, Alberta TOA OLO . 
: 826-3235 


Tél: 
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Les écoles bilingues de Bonnyville 
(District Scolaire de Bonnyvitle No. 2665) 
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deux professeurs bilingues 
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les démarches nécessaires pour 
obtenir de l’ACFA l'embauche. 
ment d'un animateur au service 
d'FJA. 


h) Que FJA continue la publi. 
cation du journal “Le Cran’’. 


La session s'est terminée avec 
une discussion de la tournée de 
Robert Paquette qui aura lieu du 
15 janvier au 15 février. Les 
jeunes sont repartis dans les ré- 
gions heureux d'avoir passé quel- 
ques heures avec d'autres jeunes 
francophones de différentes ré- 
aions de l'Alberta, [ls se sont bien 
divertis mais ils sont très cons. 
cients ‘du travail: qu'ils doivent 
faire dans chacune des régions. 
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Ciné-participation 

“’Spéciai pour enfants’ 

O.N.F, - Edmonto 
‘. 20h 


. JOYEUX NOEL ! 


: aujourd’hui 


MORINVILLE 


Jubilée d'or 
de 
M. et Mme 


Edouard Meunier 


Cette belle fête débuta par la 
messe à 1h,30.en l'église St-Jean- 
Baptiste de Morinvilte. 


ls sont nombreux ceux qui 
sont venus ÿ participer: la famille 
de M. et Mme Edouard Meunier - 
leurs onze enfants et petits-en- 
fants - leur parenté, les parois- 
siens et bon nombre d'amis, M, 
l'abbé Georges-Henri Primeau, cu- 
ré de Morinville, célébra l’Eucha- 
ristie, 1 souhaïita en termes cha- 
leureux la bienvenue à tous et 
offrit des félicitations aux jubi- 
laires: ‘’lls ont réussi parce que 
dans leur vie ils ont mis Dieu au 
premier plan. Le mariage, ce n’est 
pas un contrat, c'est d'abord un 
engagement devant Dieu. Ils sont 
un exemple pour leur famille et 
pour tous ceux avec qui ils sont 
venus en contact, Pendant leurs 
cinquante années de vie conju- 
gale, sous la pluie et le beau 
temps, ils sont restés fidèles dans 
leur amour l'un pour: l’autre, 
parce qu'ils ont toujours été fi- 
dèles à Dieu et Dieu les a com- 
blés. Ils ont vu grandir les fruits 
de leur amour, Îts renouvellent 
les voeux que la 
jeune Vitaline Boissonnault.et le 
jeune Edouard. Meunier ont pro- 
noncés dans cette. même église, il 
y a 50 ans: “Je te serai fidèle 
jusqu'à la fin’”. Au nom de l’Egli- 
se, M. ie curé Primeau ratifie leurs 
promesses, 


Toùte la célébration, préparée 


. de longue main, en français et en 
- ‘anglais, avec une beile: coopéra- 
‘tion. des onze. membres dela: 
‘famille Meunier ‘et dé leurs coi: 
:- joints, continus. de s6. dérouter, : 


‘Vérs. 3h.00. : ‘au Centie- récréatif, 


{article 38). 


Î Si aucune candidature n'est reçue avant l’Assemblée annuelle, le 
comité devra proposer KiHrième, le nom d'au moins un candidat 


Toute formule de candidature devra être envoyée au secrétariat de 
l'A.C.F.A., 10006 - 108e rue, Edmonton, Alberta sous pli fermé, et 
adressée aux soins du comité de candidatures. 


douée, une famille de joie qui sait 
parler, rire et chanter. C'est par 
le chant que s'était ouverte et 
poursuivie la liturgie, et c’est le 
même esprit de joie et de recon- 
naissance qui à animé la rencon- 
tre sociale. À l'orgue de l'église: 
S. Tarcienne Boissonnault, F.J., 
et à l'orgue du Centre Récréatif: 
M, Rémi Soetaert (mari d'Eli- 
zabeth)}; les solistes: S. Tarcienne 
Meunier, F.J.: Mme Rachel Meu- 
nier-Bulger et M. André Meunier, 
auxquels se sont unies les voix de 
toute l'assistance. 


Que de bons souhaits de félici- 
tations, de témoignages d'estime 
et d'appréciation, furent expri- 
més à l'adresse de nos dignes 
jubilaires! ‘Paix, joie, bonheur 
et plénitude de vie”, répète le 
premier cantique à l'ouverture de 
la messe, pendant que M, et Mme 
Meunier s'avancent accompagnés 
de M. Donat Labonté et de son 
épouse, Etudienne, la soeur de 
Vitaline, qui était fille d'honneur 
le 16 novembre 1926; et de M. 
Dick Grant et son épouse Emma, 
la soeur d’'Edouard, 


“Depuis que je suis Maire de 


Morinville, dit M. Art Stapleton, . 
. je n'ai jamais. rencontré un hom- 
me tel que M. Ed.Meunier, il s'est 
-dévoué . humblement, 
“avec :un tel. savoirsfaire, sans cal: . 
. tuler: son-temps hi sa: “fatigue et 
. toujours ‘de bonne. humeur, Lei ‘ 
"16 postes qu'il sssumait au village. :- 
de, Moriniille - by. 2. Dr É 


toujours 


mncie. ‘ont. pps 


Ÿ née de Féssimiès généroté snnuobe à l'Assoolniion. ‘qui s 5 
| tiendra te 20 janvier 1977, le comité axbeutif a nommé un comité de| 

candidetures oomposé de M.: Hilaire Fortier, Le comité de caidide- 
| tures est heureux d'inviter tout membre de l’AC.F.A., désireux de 
poser sa candidature à la présidence provinciale, à remplir la formule 
qu'il pourra obtenir eu ‘secréteriat. Toute candidature devra être 
sppuyés par trois membres de l'Association (article 35). 


Le secrétaire général 
.Léo Bosc 


dans dix ans pour célébrer votre 
60e anniversaire.” Au nom du 
Conseil de Morinville et des em- 
ployés du Bureau, M. Stapleton 
présenta une plaque aux Jubi- 
laires. 


M. Art Soetaert, qui était 
Maire il y a 25 ans, quand M, 
Meunier a été engagé, rappelle ses 
années de service incomparable, 
et fait mention spéciale du succès 
qu'a eu M. Meunier dans l’instal- 
lation du système d'eau, “Sin- 
cères félicitations pour tous les 
services rendus à la communauté 
de Morinville et à la famille. 
Puissiez-vous jouir encore long- 
temps de tous vos amis et de la 
ne, famille que vous avez éle- 
vée, 


Mme E. Bachand, présidente 
des Femmes Chrétiennes, félicita 
M. et Mme Meunier et leur pré- 
senta Un cadeau au nom de l'As- 
sociation. Le programme varié 
comprenait aussi des messages de 
divers personnages civils et reli- 
gieux, et diverses autres présenta- 
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tions: une très grande photo des 
28 petits-enfants: un album-sou- 
venir des photos si intéressantes, 
rappelant plus de 50 ans de vie de 
la famille: deux beaux fauteuils 
dorés, cadeau de la famille, La 
plus belle présentation fut faite 
par M. Edmond Meunier, qui a 
nommé tous ses frères et soeurs 
et les membres de leurs famille: 
M, et Mme Lawrence Byer 
(Stella), M. et Mme James Mar- 
cinko (Jeanne), M. et Mme John 
Byer (Olive), M. et Mme Ralph 
Brenneis (Constance), M. et Mme 
Edmond Meunier, M. et Mme 
Noël Meunier, Sr, Tarcienne Meu- 
nier, F.J., M. et Mme Rémi Soe- 
taert {Elizabeth}, M. et Mme An: 
dré Meunier, M. et Mme George 


 Bulger (Rachel), M. et Mme Ber- 


nard Meunier, 


Ensuite, les gens, plus de 500 


dit-on, eurent l'occasion de re- 
faire connaissance, de réveiller les 
souvenirs du bon vieux temps, 
tout en prenant le goûter. 


Vers 8h.00, la famille immé:- 
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diate de M. et Mme Meunier se 
réunit pour le repas. M. Bernard 
Meunier parla au nom de ses 
parents: ‘Je viens vous remercier, 
vous tous qui êtes venus aujour- 
d’hui célébrer avec nous ce cin- 
quantième anniversaire, C'est 
avec une joie profonde qu'on est 
tous ensemble, parents et amis, 
pour une occasion si heureuse où 
il nous a été donné de remercier 
le Seigneur. Sincères remercie- 
ments! 


La famille Meunier 


Achetez tous vos vêtements 
d'enfants chez les 
frères Tougas, propriétaucs de 


Jack and Jill 


Avenue Jasper, à l’ouest de 
l'Hôtel Cecil 
Centres d'achat: 


Meadowlark, Southgate, Londonderry 
Westmount, & Bonnie Doon 
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EDITORIAL 


UN PEU 
DE PROSE 


Un théâtre de langue française en 
Alberta s’adresse aux publics d'une 
minorité. Si ce théâtre, pour des 
raisons incontrôlables, doit se pro- 
duire, sauf exception près, dans une 
seule ville, il s'intéresse alors aux 
publics d'une minorité et d’une 
localité précise. Déjà le défi est pré- 
sent. Il importe donc pour un tel 
théâtre de rejoindre chacun de ses 
publics potentiels, à la limite chaque 
personne. Une telle campagne publi- 
citaire, dont les formes et modalités 


.ne peuvent se définir que dans la 


perspective d’un objectif précis, et 
dont la rentabilité ne ressortira qu’à la 
suite de mesures concrètes, évolue 
dans un jeu complexe de problémati- 
ques. ' 


Côté pubiic: existe-t-il une ouver- 
ture, un “goût” pour le théâtre? Quel 
est le rôle d'un théâtre en ce sens? 
Côté théâtre: quel principe adopter 
pour le choix d'un programme? Quel 
contenu formel lui donner? 


ll existe un goût “naturel” pour le 


théâtre, comme il y a de l'imagination 
en tout être humain, de la créativité 
au sein de toute société. Certes cette 
imagination, cette créativité peut être 
cultivée, peut se développer, peut mê- 
me vouloir s'instaurer pour elle-même 
dans un geste de désespoir, dans un 
cri, si elle a-été oubliée (.… Voir 
“L'imagination au Pouvoir”, en Fran- 
ce, entre autres, en 68 ). Est-il de la 
responsabilité ‘de. la: publicité d'un 
théâtre de ”’dévoiler””’ ce goût pour le 


théâtre au sein de ses différents pu- 


blics pour la vente de ses productions. 
Peut-être que non. Un tel goût du 


. théâtre est, se cultive, se mürit, ne 
. peut être le fruit d’une campagne 


d'animation spontanée et momenta- 
née. . 


Dans un telle perspective, ce qu’un 
théâtre pourrait faire cependant serait 
de prendre son principe moteur com- 
me objet, produire l’imagination sur 
scène, non pas dans un geste égocen- 
trique, mais dans un mouvement de 
compréhension envers lui-môme-en- 
vers son milieu social, dans un geste 
d’auto-critique, de renaissance. Et ce 
qu'on peut faire dans les familles, les 
écoles, les collèges, les médias et tou- 
tes les institutions concernées est non 
pas de se résumer à, mais de conti- 
nuer à considérer, à favoriser, dans sa 
juste part, l'imagination individuelle et 
la créativité sociale. 


Quel contenu formel donner à ces 
beaux mots vides? Le contenu que 
l’on voudra. Un théâtre n’a pas à être 
ou à ne pas être celui de l'Imagina- 
tion, même s'il prend pour objet 
l'imagination, celui du social, du poli- 
tique, du psyché ou autre. Il est ce 
qu'il choisit de produire, ses produc- 
tions et les critiques qu'elles engen- 
drent. Jusqu'à quel point en est-il et n'en 
est-il pas responsable de ces critiques? 
Est-il préférable de se spécialiser, être 
une forme de théâtre, à se spécialiser 
dans le. tout, à être le théâtre ‘’pour 
tous’? Même si le contenu formel 
adopté devrait potentiellement rejoin- 
dre les différents publics, dans l’un ou 
plusieurs de leurs ‘’rôles”’ quotidiens, 
cela ne veut pas dire que tout choix 
d'une ou d'une série de pièces de 
théâtre constitue nécessairement un 
choix heureux, compte tenu de l’as- 
pect ‘’business”’, ce lourd. boulet 


de l’histoire de l’art. Un théâtre sans 


concurrence doit tenir compte de cet- 
te donnée, | 


Le tragique et le comique, parlons 
principe, peuvent se vendre. Mais le 
terrain peut-être le plus solide en 
sables mouvants est sans doute celui 
d’un choix de pièces qui ‘reprend’ la 
personne, l’un ou. des publics de la 
société ‘’de-dans”’ laquelle le théâtre 
“émerge-submerge”” pour le (s) 
‘“#re-présenter”’, s'en distancer donc. 
Le spectateur n'est conséquemment 
pas ‘’visé”’ individuellement mais ‘’en- 
trainé’’ personnellement-socialement.… 
et pourquoi pas par les lois (?) de 
l'histoire ou par la force du comique? 


Il suffit peut-être simplement d’un 
peu d'air au théâtre et aux specta- 
teurs. [1 ne s'agit donc pas, on l'aura 
compris, d'exclure ou d'imposer le 
tragique ou le comique du répertoire 
du théâtre. Mais si, par exemple, on 
décide de parier sur le tragique, sur- 
tout fatalité, comme le sérieux est 
toujours un peu catégorique, pour- 
rons-nous garantir un drame laissant 
trop de place à l'imagination, ou 
encore des nuages au printemps? 


ll ne semble cependant n’y avoir 
qu'une seule alternative pour une per- 
sonne qui a ou qui n’a pas (SUR: 
TOUT) le goût du théâtre, c'est de s'y 
rendre, assister à une représentation, 
c'est-à-dire la vivre, en rire et/ou en . 
pleurer, l’appuyer ou/et la contester. 
Point. Et pour les spectateurs et pour 
le théâtre. 


Gaëtan Tremblay 
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Envoyez-nous 
vos 
annonces! 


SANG DONNÉ: 
VIE SAUVÉE 


Nformat 


Le gouvernement provincial a 


décidé de prolonger de trois ans : 


son programme de subvention du 
gaz naturel consommé en Alber- 
ta, C'est l’annonce qu'a faite le 
ministre des services ‘publics, 
M, Allan Warrack aux quelque 
200 délégués du congrès annuel 
de la fédération des coopératives 
de gaz naturel de la province, à 
Edmonton, Cependant, le minis- 
tre n'a pas précisé le montant de 
cette subvention, Depuis près de 
trois ans que ce programme de 
subvention est lancé, les abonnés 
à ce service réalisent une épargne 
d'environ 50 doliars par année. 
Depuis que ce programme a été 
annoncé, le gouvernement provin- 
cial a versé près de 167 millions 
de dollars en subventions, pour 
assurer aux albertains le prix arti- 
ficiel le plus bas au pays, Jus- 
qu’au er avril prochain, date 
d'échéance du programme initial, 
le consommateur albertain ne 
paye que 56 cents le mille pieds 
cube. Le prix réel est de $1.40 le 
mille pieds cube de gaz naturel, 
Cependant, même si le pro- 
gramme de subvention sera pro- 
longé,'on peut s'attendre à une 


augmentation considérable après 


avril, de préciser le ministre. M, 
Warrack s'attend en effet à ce 
que le gaz naturel connaisse une 
augmentation de 50 pour cent au 
cours des 2 prochaines années, M 
Warrack n'a pas manqué de faire 


- valoir la position de son chef sur 


la question constitutionnelle. |! a 


déclaré qu'il y avait pénurie de 


gaz naturel au Canada, mais non 
pas en Alberta. Ayant ainsi établi 
la différence marquée entre ces 
deux “pays”, ce que certains fé- 
déralistes ne Manqueraient pas de 
lui reprocher, M. Warrack est allé 
plus loin dans sa défense de l’au- 
tonomie provinciale. Il a déctaré 
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1. PROGRAMME DE SUBVENTION DE GAZ NATUREL. 
2. M. JOE CLARK À EDMONTON 


8. APOLOGIE DU CANADA. 


que la seule menace de pénurie 
anticipée en Alberta était la possi- 
bilité d'un changement à la cons- 
titution, à l'insu de cette provin- 
ce, La- mise en garde était évi- 
dente: Si, vous n'appuyez pas la 
position Lougheed, l'Ontario sau- 
ra faire amender la constitution 
dans l’intérêt national, 
payerez par conséquent votre gaz 
naturel beaucoup plus cher, 


++ + 


Le chef conservateur national, 
M. Joe Clark a fait une visite 
rapide d’un jour en Alberta ven- 


‘dredi dernier. Son but: d’inau- 


gurer à Edson, le bureau de l'As- 
sociation conservatrice dans la 
nouvelle circonscription de 
Yellowhead, où il ‘sera candidat 
aux prochaines élections, M, 
Clark a déclaré qu'en raison de la 


. tournure des élections provin- 


ciales au Québec, on peut antici- 
per des élections fédérales en 
1977, La nouvelle carte électorale 
fédérale entre en vigueur le 11 
juin prochain, et du fait qu'elle 
donne à l'Alberta deux nouvelles 
circonscriptions, le chef conserva- 
teur, en se référant à la tendance 


et vous’ 


conservatrice de cette province, 
croit que le gouvernement libéral 
aurait intérêt à déclencher des 
élections avant cette date. Avant 


de se rendre à Edson, le chef 


conservateur a eu plusieurs réu: 
nions avec les électeurs à Stony 
Plain, Spruce Grove, et Barrhead, 
Toutes les questions de l'heure 
ont été abordées brièvement. M. 
Clark a déclaré à dés étudiants de 
Stony Plain qu'il incombait aux 
Canadiens de faire comprendre 
aux Québécois qu'ils étaient 
mieux servis au sein d'un Canada 
uni, etlesainvitésà visiter le 
Québec pour se rendre compte de 
la valeur et des aspirations des 
Québécois, À Stony Plain, il a été 
quelque peu embarassé dévant les 
questions d'une dame qui mainte- 
nait que le Québec avait toujours 
été favorisé au Canada, et que 
cette province disposait mainte- 
nant d’un mécanisme de chantage 
pour s'attirer de nouvelles fa- 
veurs, Par ailleurs, M. Clark a 
précisé un peu la nature de sa 
dispute avec M, Claude Wagner. || 
a déclaré que la question avait été 
tranchée par une délimitation des 
rôles du chef national et du chef 


scène canadienne 


ions provinciales 


Roland Gaudet 


{collaboration spéciale) 


Québécois de cette formation po- 

litique. Ceci laisse donc entrevoir . 
de nouvelles frictions, à moins 

que le conservateur Québécois ait 

accepté la description des rôles 

établis, 


Le ministre des affaires exté- 
rieures, M, Don Jamieson, a livré 
à Calgary et à Edmonton un 
vibrant discours sur l’unité Cana- 
dienne. Îl assistait avec son coliè- 
gue du Ministère de la consomma- 
tion, M. Anthony Abbot, à deux 
diners-bénifices pour le parti Li- 
béral du Canada en Alberta. Plus 
de mille personnes ont assisté à 
ces diners à $125. le couvert, M. 
Jamieson a été très éloquent, 
quoique réaliste, |! a opposé les 
tendances séparatistes de l'Ouest 
à celles du Québec, en y trouvant 
un motif économique, Pour M. 
Jamieson, it suffit de résoudre les 
problèmes économiques des di- 
verses régions du pays pour assu- 
rer l’unité nationale. il a toutefois 
ajouté qu'aucune des provinces 


(suite page 22) 


par Guv Rocher. 


* (Département de sociologie, Uni. 
.  versité de Montréal) 


LA SOCIÉTÉ QUÉBÉCOISE : ÉNIGMES (deux) À RÉSOUDRE 


Première énigr me: UNE MENTA- 
LITÉ PRÉ-INDUSTRIELLE 
DANS UNE SOCIÉTÉ INDUS- 
TRIELLE 


Le Québec fut longtemps ca- 
ractérisé par Une sorte de statisme 
idéologique et sooial, comme s'il 
allait demeurer éternellement 
attaché à son passé rural, à ses 
traditions ancestrales, à son repli 
sur lui-même au sein de l’Améri- 
que du Nord. Puis, au début des 
années 1960, une mutation rapi- 
de s'est produite dont le rythme a 
étonné autant ceux qui l'ont vé- 


cue que ceux qui l'observaient de’ 


l'extérieur. 


En réalité, cette évolution ré- 
* cente du Québec, qui s'est opérée 
sur une période d'à peine une 
quinzaine d'années, a été le fruit 
de l'éclatement d'une contra- 
diction qui devenait de plus en 
plus évidente et de plus en plus 
insupportable, Par sa structure 
économique et sociale, le Québec 
appartenait depuis la fin du XIXe 
siècle à la société industrielle du 
type capitaliste. De majoritaire- 
ment rural qu'il était à la fin du 
XIXe siècle, la Québec est devenu 
très largement urbanisé et indus- 
trialisé, d'abord au sortir de la 
Première Guerre mondiale, puis 
surtout depuis les années 1940, |] 
s'inscrit au'point de vue économi- 
que dans le contexte du Nord-Est 
de l'Amérique du Nord et l'on 
peut maintenant le ranger parmi 
les sociétés industrielles avancées, 
tant à cause du niveau de vie 
élevé de sa population que de 
l'importance de l'industrie secon- 


daire dans | ensemble de sa struc- 
ture économique, 


Mais, en même temps, jusqu'à 
tout récemment encore, une 


“grande partie de la population 


québécoise, même urbanisée, ap- 
partenait à cette société indus- 
trielle avancée, tout en gardant 
une mentalité, des valeurs, des 
attitudes qui tenaient de la so- 


.Ciété pré-industrielle, C'est en ce 


sens que, jusqu'à ces dernières 
années, le Québec conservait sa 
réputation d'être une sorte d’en- 
clave folklorique au sein de l’A- 
mérique du Nord, vestige du 
grand empire français qui cou- 
vrait Une partie de ce continent 
aux XVIile et XVIille siècles. La 
population francophone du Qué- 


.pour 


bec se caractérisait notamment 
par une très grande homogénéité 
religieuse, comme on n'en trou- 
vait plus ‘guère nulle part en 
Occident, et par le rôle dominant 
de l’Église catholique dans l'édu- 
cation, la morale publique et pri- 
vée, les mouvements sociaux 
(syndicalisme, coopératives, mou- 
vements nationalistes) et même 
au sein du pouvoir politique. Elle 
se caractérisait également par son 
conservatisme social et politique 
qui se perpétuait, grâce à Un repli 
sur elle-même et un isolement 
culturel, La glorification du passé 
servait aisément de compensation 
les frustrations qu'impo- 
saient une situation minoritaire et 
une participation limitée à la ri- 
chesse du pays. 


{Photo : rev. Forces) 


L'écart entre la structure so- 
ciale industrielle et urbaine et 


la mentalité pré-indus- 
trielle s'expliquait en grande par- 
tie par le fait que l'industrialisa- 
tion du Québec s'est faite par des 
capitaux et par des techniciens 
venant de l'extérieur, d’abord de 
Grande-Bretagne, puis du Canada 
anglais, puis de plus en plus des 
Etats-Unis. La population franco- 
phone du Québec n'avait à offrir 
qu'une main-d'oeuvre  relative- 
ment paisible, laborieuse, peu exi- 
geante, généralement soumise et 
qui acceptait d’assez bon coeur la 
vie modeste qui était la sienne. 


ai 


On a souvent parlé de la ‘’Ré- 
volution tranquille’’ qui s’est pro- 
duite au Québec au cours des 
années 60 et dont les suites se 
font encore sentir - ou dont on 
peut aussi dire qu'elle s'est trop 
tôt tranquiliséel La meilleure 
manière de décrire cette révolu- 
tion tranquille, c'est précisément 
par l'éclatement de la contradic- 
tion entre la société industrielle 
et la culture pré-industrielle du 
Québec francophone. Presque su- 
bitement, au début des années 
60, et à un rythme qui a paru 


(suite page 27) 
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Claude LAMBERT - Gérant et vendeur Thérèse Lambert 
(12 années d'expérience) Secrétaire (4 années d'expérience) 


Jean-Pierre Lambert 
Mécanicien ( 6 années d'expérience) 


Victor Roy * 
Mécanicien (6 années d'expérience) 
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Claude et son équipe 

invitent 
tous les résidents de Falher et des alentours 
à assister à 


l'ouverture officielle de 


RIVERDRIVE MOTORS (1976) Litd "=" 
Falher 


Michel Dubruié 
réposé aux pièces de rechange 
©2 années d'expérience). 


samedi 4 décembre 1976 
coupure du ruban à 14h00 


Garage Riverdrive 
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»Des représentants des gouvernements provincial et municipaux ainsi es 
que de FORD co. seront présents 


#w Radio CK.Y.L. diffusera en direct de 14h00 à [7h00 D ee 
:11 27 18lirages toutes les -demicheures-de 14h00. à 1700 RE cer È 
‘+ Café et: beignes seront servis : ‘gratuitement... D Ë 
rs OT les voitures: FORD MERCÜRY: 1977 seront: exposées: L DA re Be : 
| TEL 837-2338 CO de = 
= RESIDENCE DE CLAUDE 322-2497 - 
= CP. 870 Ci ee - 
EM cm 


Sté [4 


RIVIÈRE-LA-PAIX 


Nos organisatrices : 
de g. à d.: 


Mmes Doris Rouleau, Lucille Bussière, Cécile Lemire, 


Simone Labrecque et Gisèle Rivard 


RENCONTRE 


Le Service Familial de la Muni- 
cipalité de Smoky River offre ün 
“Marriage Encounter”’ les 10, 11 
et 12 décembre prochain, soit de 
vendredi le 10 à 21h.00 jusqu'au 
dimanche le 12 à 17h.00, C'est 
un ‘“live-in”’ au Centre Culturel 
Notre Dame de Falher et le coût 
est de $60.00 par couple. : 


Ouverture officielle 
du “’Legion manor'”” à McLennan 


Le ‘‘Legion Manor'’ de 
McLennan a officiellement ouvert 
ses portes le 18 septembre der- 
nier, Les invités d'honneur à cette 
occasion étaient: L'honorable 
W.J. Yurko, ministre du Loge- 
ment et des Travaux publics; 
l'Honorable Marvin Moore, Minis- 
tre Albertain de l'Agriculture; M, 
Leonard Pelland, Sr, Maire de 
McLennan: Mme Norma Godin, 
présidente des Dames Auxiliaires 
de la Légion Canadienne; M.Rémi 
Rouleau, assistant gérant - Cen- 


CURE LELIIIIEEEENEILSRLALRELNELESLSLILLLLLE EL) 


tral Mortgage & Housing Corpora- 
tion - Edmonton; M. Doug 
Ausman, Directeur des projets, 
Alberta Housing Corporation; 
Son excellence Mgr Henri Légaré, 
Archevêque de Mclennan - 
Grouard; M. Ching Tse, archi- 
tecte: M. Ken Josiyn, représen- 
tant de Joslyn & Olsen Contrac- 
tors Ltd.: M. Laurent Lamoureux 
était le maître des cérémonies, 
Tous ont adressé la parole et 
offert leurs meilleurs voeux aux 
responsables de ce projet et aux 
résidents de l'établissement. M. 
Joseph Lamoureux adressa la pa- 
role au nom des résidents. 


Le ‘’Legion Manor” fut bâti 
au coût de $333,000.00 et com- 
prend 11 unités individuelles ou 
encore, 11 petits appartements. 


Un merci sincère s'adresse à la 
Légion. Royale Canadienne, No. 
153 de Mclennan pour leur don 
de $14,000, et aux Dames Auxi- 
liaires de la Légion Canadienne de 
Melennan pour le don d'un 


SOIREE SOCIALE POUR TOUS LES FRANCOPHONES 
DE 18 ANS ET PLUS 


Samedi le 11 décembre à 20h.30 
ee à la Salte municipale de GIROUXVILLE 


invité d'honneur: Me Hervé Durocher , président provincial de 


l'A.C.F.A. 
Prix d'entrée: $5.00 dü couple 


Les billets sont en vente dans les paroisses et seront aussi vendus à la 


porte, 


AALARI00 00100 IRAN PONANCOOOOONNONORAIARANQN 


Mme Marie-Paule Boulet. 


Vente 
au profit 
des scouts 


La vente de pâtisseries et d'ar- 
ticles usagés, organisée au profit 
de l'Association scout de Falher, 
qui eu lieu le 20 novembre, a 
rapporté la jolie somme de $376, 


Des remerciements s'adressent 
donc, en premier lieu, aux organi- 
satrices, et ensuite à tous ceux et 
celles qui d’une façon ou d'une 
autre, ont contribué à faire de 
cette vente, un vrai succès, 


L'équipe dirigeante est compo- 
sée de Maurice et Elsie Mandin et 
M. l'abbé Marcel Croteau de 
St-Paul, Pour vous inscrire ou 
pour obtenir de plus amples ren- 
seignements, contactez Sr Simone 
Michaud, coordinatrice, aux nu- 
méros suivants: (rés.) 837-2176 
ou (bureau) 837-2571, 


piano, l’ameublements de patio, 
le shuffleboard et chaises: et 
merci aussi à toutes personnes ou 
organisations de McLennan et 
des environs pour leur support 
financier et moral, 


Les résidents de #Legion Ma 


nor’ vous disent bonjour. || s’agit : 


de: M, et Mme Rosario Gendron, 
M. et Mme Arthur Bendle, M, et 
‘Mme Alfred Boivin, M. et Mme 
Ernest Laitres, M. et Mme Adé- 
lard Richer, M. et Mme Théophile 
Legault, Mme Jeanne Hébert, 
Mme Marie Anne Johnson, Mme 
Bianche Béland, Mme Augustine 
Villeneuve et M, Joseph H. La- 
moureux., | 


(Note de la correspondante: 
Cette nouvelle paraît un peu tard, 
mais l'ouverture officielle ayant: 
eu lieu pendant les travaux d’au- 
tomne, je n'ai pu y assister ni en 
faire le reportage avant mainte- 
nant, Je remercie M. Laurent 
Lamoureux qui a bien voulu me 
fournir les détails hécessaires.) 


É  PE ES EE 
UNE NES 


sititoe spas tin 8 e te 
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D ST-Paul 


“Je m'en vais à Régina” 


Le Cercle Dramatique de St- 
Paul présente six autres acteurs 
de la pièce ‘Je m'en vais à Régji- 


Adélard Poirier 


CARDA 


- Immeuble 
Placements 


C,P. 327 
Saint-Paul 
645-4056 


Gérant: G. Bergeron 


Petites nouvelles 


de Marie-Reine 


Dimanche dernier, à Marie- 
Reine, avait lieu le Bingo au 
profit de notre Club des Loisirs. 
Ce fut un véritable succès. Nous 
tenons à remercier tous ceux qui 
sont venus nous encourager. La 
construction de notre nouvelle 
salle, le Centre Culturel de Marie- 
Reine, progresse, le toft est main- 
tenant complété, 


LEE D] 


Chaleureuses félicitations à 


notre concitoyenne, Roseline 
Proulx, qui est devenue, le 13 
novembre dernier, Mme Martin 
Vandelight, La bénédiction nup- 
tiale fut donnée par ie Révérend 
Père Prouix, o.m.i., à Marie- 
Reine. Martin et Roseline_ vont 
demeurer sur une ferme à Eagie- 
sham. Voeux de bonheur à ce 
beau couple. 

Lucie Lepage 


na’’. Norman Blais est le metteur 
en scène de cette pièce qui sera 
jouée les 3 et 4 décembre à 8h.30 
p.m. et ie dimanche, 5 décembre 
à 2h.30 p.m., au théâtre de 
l'école Régionale. Joanne et Da- 
vid Rocque interprètent les roles 
de Sandra et de Kevin, les deux 
enfants anglophones de Martha. 
Françoise Joly interprète le rôle 
de Julie, une jeune fille amoura 
chée de Walter, un jeune Poionais; 
Mariette Chamberland, ie rôle de 
Martha, une mère de famille qui 
aime le bingo; et Adélard Poirier, 
le rôle de Bernard le francophile 
ou disons le hyper-grenouille de 
ja famille. 


Mariette Chamberiand 


> Calgary 


CONCERT 
DE’ NOEL 

À LA PAROISSE 
STE-FAMILLE 


Voulez-vous donner à vos er 
fants la chance de s’exprimer en 
public? Alors, inscrivezdes 
comme participant au concert an- 
nuel de Noël, qui aura lieu le 19 
décembre prochain au sous-sol de 
l'église Ste-Famille, inmemédiate- 
ment après la messe de 10h.30 
a.m. Tous ceux et celles qui sont 
intéressés, veuillez communiquer 
avec Mme Annette Davis au nu- 
méro suivant: 271-2930. Un goû- 
ter sera servi à la fin du concert. 
Bienvenue à tous. 


Céline St-Arnaud 


Bons de sûreté 
Raymond Tellier 

. Tél.: 988-8793 à Desumont 

Les assurances nécessaires 


Notre maire 
au ‘‘bal 
d'automne” 


LE VA 
ET VIENT 


Mme Florence Lefebvre s'est 
rendue à Vancouver tout der- 
nièrement afin d'assister au bap- 
tême de son premier petit-fils 
(Lefebvre). Le Père G, Chevrier 
de la paroisse N.D. de Fatima de 
Maitlardville a baptisé Denis, fils 
de M, et Mme Laurent Lefebvre, 
Le parrain et la marraine furent 
M. et Mme Ronald (Thérèse) 
Gatien. 


Dans les jours qui suivirent, 
Florence a également assisté au 
30e anniversaire de mariage de M. 
et Mme Lucien Gamache, 


Puis avec le zèle apostolique 
bien connu du Père Chevrier, ce 


dernier n'a pas eu trop de diffi- 


cultés à entraîner Florence- au 
ralliement marial qui eût lieu 
dans l’Agrodome de Vancouver, 
le 14 novembre dernier. La pré- 
sence du représentant du Pape a 
renchéri l'apothéose du rallie- 
ment. |! a parlé à l'assistance en 
quatre langues, dont le français. 
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SAINT-ALBERT 


Mme B. Lucienne !Brisson 


Samedi le 20 novembre der- 
nier, à la salle communautaire, 
avait lieu le “Bal annuel” du 
Cercle Francophone de St-Albert. 


Parmi les 205 personnes (ce qui 


représente une quinzaine de plus 
que l’an dernier) qui sont venues 
se réjouir avec nous, nous remar- 
quions notre maire, M. Richard 
Plain, notre sympathique curé, le 
Révérend Père Jacques Joly, ainsi 
que le Révérend Père Ubald Du- 
chesneau, 


Au son de l'orchestre ‘’Lights 
Out’’ les gens se sont laissé en- 
trainer pour danser et tous sem- 


blaient vraiment s'amuser, 


Le Cercle Francophone remer- 
cie très sincèrement tous ceux qui 
sont venus nous encourager, en 
particulier M. le maire et les 
Révérends Pères Joly et Duches- 
neau, tous ceux qui ont aidé 
d’une façon ou d'une autre à faire 
de cette soirée un beau succès, 
ainsi que le “Trio Catering”’ pour 
le très délicieux buffet qu'on 
nous a servi. Espérons que nous 
nous reverrons tous encore l'an 
prochain. Peut-être qu’alors l'as- 
sistance augmentera encore? 
Pourquoi pas? 


AFFAIRES MUNICIPALES 


Environ 300 personnes se sont 
réunies dans la salle communau- 
taire lundi le 22 novembre der- 
nier, afin de discuter encore une 
fois, le fameux projet de la créa- 
tion d'un Centre d'achats. Les 
autorités municipales seraient 
d'accord que le centre en ques- 
tion, qui devra mesurer 75,000 
pieds carrés, soit construit dans 
Forest Lawn, plus précisément au 
coin de l’avenue Sir Winston 
Churchill et à l'intersection du 
boulevard Fairview. Or les rési- 
dents de cet endroit ne l'enten- 
dent pas de la même façon. Îls 
apportent comme objection prin- 
cipale, que la circulation devien- 
drait trop dense et par le fait 
même trop dangereuse pour leurs 
enfants. Après une longue soirée 


N OS KIN E TFES” vaillent aux oeuvres humanitaires 


Maureen Tate, membre des Ki- 
nettes de St-Aïlbert, est très heu- 
reuse d’informer le public, que ce 
grot 7: a enfin trouvé un 
local au “Percy Page Centre’ 
pour la préparation des paniers de 
Noël. Les personnes intéressées 
d'aider à ce projet sont priées de 
signaler le 459-7216 ou le 
458-3523. ‘Jusqu'ici, de dire Mau- 
reen, les hommes d'affaires et les 
organisations de St-Albert, ont 
été très chics à notre endroit”. 


Nous savons qu'il s’agit d’un 
groupe de jeunes filles qui tra- 


NÉ CROLOGIE 


PECOOSCCEEEECeL2EEELE 


à 

Mardi le 23 novenäre dernier 
décédait le Révérend Père Ludo- 
vic Larose, o.m.i., âgé de 96 ans. 
Outre sa famille religieuse, les. 
Oblats de Marie Immaculée, le 
Père Larose laisse dans le deuil 
plusieurs neveux et nièces, dont 
Soeur Juliette Larose des Soeurs 
de la Providence à Ottawa. Les 
prières eurent lieu le 25 à 8h.00 
p.m. à St-Joachim et les funé- 
railles, vendredi à 10h.00 a.m., en 
l'église de St-Albert. Le Père 
Georges-Marie Latour officiait. 
La dépouille mortelle fut ensuite 
déposée dans le cimetière des 
Oblats, également à St-Albert. 


De 1921 à 1926, le Père Larose 
fut curé de St-Albert en même 
temps que président de la Com- 
mission scolaire. Le Père Larose 
habitait au Foyer Grandin depuis 


de Îa paroisse, Grâce à elles, 
plusieurs familles «auront encore 
cette année, un Noël joyeux, 
calme et donc plus humain. Pour 
ces familles, Noël n'aura pas per- 
du sa raison d'être, et qui ne peut 
se réjouir à cette pensée? {| est 
très consolant de constater qu'il 
existe encore des âmes vraiment 
généreuses parmi nous, des âmes 
qui savent se pencher sur la tris- 
tesse des autres et qui ont ce 
souci de leur procurer un peu de 
bonheur, 

Félicitations aux Kinettes, et 
merci pour cette joie que vous 
apportez aux plus délaissés, 


quelques années, À sa famille 
religieuse ainsi qu’à ses neveux et 
nièces, nous présentons nos sin- 
cères condoléances. 


+ 


Nos très sincères sympathies 
également à Mme Claude Cool, à 
l'occasion de la mort subite de 
son frère, Marcel, survenue le 2 
novembre dernier, Il était âgé de 
61 ans et père de B enfants, tous 
mariés. À Mme Cool 
famille nous réitérons nos sin- 
cères sympathies. À cette occa- 
sion, Mme Cool est allée passer 4 
jours dans sa famille. 


© À NOTER 


Une pratique de chant en fran- 
çais aura lieu tous les mardis, à la 


‘ petite chapelle sur l'avenue 


Mission. 1! s'agit de la préparation 


de la messe de minuit. 
Ces pratiques seront dirigées 


et à sa. 


de discussions, les St-Albertains 
marchent encore à tâtons pour ce 
qui a rapport à ce projet. 
Puisqu'il est en quelque sorte le 
gros manitou de la place, M, le 
maire pourrait donner suite à 
tout ceci et ignorer les plaintes 
des gens, mais au point de vue 
politique, ça pourrait aussi provo- 
quer pour lui un “gros bobo”... 
Oh, sale politique. quand tu 
nous tiens... 


Vaccin contre 


la grippe 
porcine 


L’Unité sanitaire de Sturgeon a 
ouvert sa clinique afin de donner 
les vaccins contre la fameuse 
“grippe porcine” dont on nous 
parle depuis plusieurs mois déjà, 
On vaccinera d'abord les per- 
sonnes souffrant de maladie chro- 
nique et ceux de plus de 20 ans. 
On annoncera plus tard le pro- 
gramme pour les personnes âgées 
de plus de 65 ans. Ces vaccins 
peuvent être obtenus en 
prenant un rendez-vous chez 
votre médecin ou encore au bu- 
reau de l'Unité sanitaire le plus 
près de vous. Une prescription de 
votre médecin est essentielle. Le 
bureau de l'Unité sanitaire est 


ouvert de .8h.30 à 12h.00 a.m., : 


puis de 1h.00 à 4h.30 p.m., du 
lundi au vendredi, À St-Albert, le 
numéro à composer est: 
459-6671. 


YHOME 
IMPROYEMEN 
CENTERS. LTD: 
4RIEL DRIVE 

ST-ALBERT, ALBERTA 


Roger Lemieux 
Gérant général 


Bur.: 458-2565 
Rés.: 973-6884 


par M, Victor Doüziech. Tél.: 
459-1945. 


++ _ 


La prochaine réunion du Cer- 


cle Francophone aura lieu lundi. 


le 6 décembre au ‘Club House” 
sur l‘avenue Mission. Tous sont 
bienvenus. 


DONS ET CHARISMES 


Avec le renouveau charismatique présent dans les communautés 
chrétiennes aujourd'hui, beaucoup de gens sont devenus sensibles à 
l’action merveilleuse de l'Esprit de Dieu dans leur vie, Une chose qui 
ne cesse d’étonner c'est la profusion de dons et de charismes qui se 
manifestent assez souvent dans le contexte des rencontres de prière, 
Certains prétendent même que nous sommes témoins dans notre âge 
des miracles et des phénomènes prodigieux typiques du premier 
siècle alors que les Apôtres remplis de l'Esprit après la Pentecôte, 
non seulement parlaient en langues, mais guérissaient miraculeuse- 
ment, et ressuscitaient même les morts. 


Il n'y a pas à nier les manifestations extraordinaires de l'Esprit 
de nos jours, autant pour les guérisons spirituelles, psychiques que 
physiques. Pourtant, il faut dire aussi que la bonté de Dieu pour son 
peuple n'est pas d'aujourd'hui, même dans le domaine des dons et 
charismes. 


Je me souviens que dans le petit village où j'ai grandi un des vieux 
pionniers avait le don de ‘’ramancheur”’, t! pouvait remettre en 
place. des os brisés, des jointures distoquées, et cela sans aucun 
entraînement médical, Dans un temps où les médecins étaient rares, 
ce vieux monsieur rendait de grands services à la communauté, 


‘Personne n'a conservé de fiches sur le nombre de doigts, de bras ou 


de jambes qu'il a guéris, mais nous savons qu'ils sont nombreux, 


La voisine avait un talent assez spécial . Quand au printemps ma 
mère faisait couver des poules, la voisine venait pour vérifier si les 
oeufs étaient fertiles, Elle employait une épingle attachée à un fil et 
en pendant l'épingle au-dessus de l'oeuf elle pouvait dire si l'oeuf 
contenait un futur coq ou une future poule selon que l'épingle 
tournait sur la gauche ou sur la droite, Quand l'épingle ne produisait 
aucun mouvement cet oeuf devait être stérile et il prenait la 
direction de la pole plutôt que celle du nid. 


Le forgeron de la place vous guérissait de vos verrues. Ce n'était 
pas douloureux, au contraire, C'est qu'il: vous les achetait pour cinq 
sous la verrue, quoique le prix pouvait varier selon son humeur... 
Nous n'hésitions pas à les lui vendre, peu importe le prix (il avait le 
monopole), car il nous en débarrassait toujours. -- Après 
quelques jours elles disparaissaient d'elles-mêmes. 


Un jour je.visitais mon beau-frère, [| voulait se faire creuser un 
puit. Il avait un gros fil de métal en formé de YŸ qu'il tenait 
horizontalement par les deux pattes. En marchant tranquillement 
voici que soudainement et avec force la branche de métal s'incline 
vers un point fixe, Une force magnétique attirait le fil vers la source 
d'eau sous la terre. J'ai été encore plus étonné de constater que le 
même phénomène se produisait (quoiqu'avec un peu moins de 
force) avec moi. Les autres personnes ne ressentaient rien du tout. 
Combien de bons puits ont été creusés dans le pays grâce à ce don 
présent chez certaines personnes. . 


mister mn 
Lt : 
+ 


Il est probable, j'imagine, que depuis toujours dans chaque petit 
village autour du globe, des personnes ont joui de dons personnels 
spéciaux qui ont servi à la communauté. C'est une des manières dont: 
Dieu se sert pour le bien-être de son peuple. Peut-on se surprendre 
s'il y a tant de récits de miracles dans les Evangiles? Pouvait-on 
s'attendre à moins du Fils de Dieu? Et doit-on se surprendre si de 
nos Jours on rencontre encore des personnes qui ont des dons 
particuliers qui servent à la croissance et au bonheur de leurs frères 
et soeurs? En les découvrant et en les appréciant on découvre un 
peu plus le mystère d'amour de ‘Dieu pour nous, découverte qui 
nous fait dire: “Dieu soit Iouél *” 


JACQUES JOHNSON, O.M.I.: 


GALA DE L'ACFA 
PRÉSENTE À LA TÉLÉVISION DE RADIO-CANADA 


Deux émissions sur le GALA de l’A.C.F.A. vous serons présentées à la télévision de Radio-Canada, 
le 4 décembre immédiatement après la Soirée du Hockey. 


AU PROGRAMME : 
Chorales Populaire Opera : Groupe de 


Les Chantamis. René Aubin Bernard Turgeon danse 

Les Montecos - Lise Gagnon-Kleinmeyer Carmen Tellier-Bourret op 
Les Musicos Léo-Paul Guénette Denis Labonté Les Blés d'or 
Les Chant-o-gai : Les Mikis Paul Loriau k 
Jeunesse 72 Cécile Vallée-Jalbert 

Ensemble Alichel Gervais” Elise et Aimé Déry 


Maitres des ceremonies: André Roy et Dr. Madeleine Monod 


Ces deux émissions sont une réalisation de Michèle Grégoret à Edmonton 


ges ; | en ” h 


$ 
LS 


PORRE Une nouvelle émission- 
mere Re jeunesse: «Es-tu d'accord?» 

| 77 RL {page 5) 

| d Hors série 


«La Poupée sanglante»: 


Femme d'aujourd'hui: 
a Femme et le suicide» 


Ici Radio-Canada 
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Jeunesse 


Es-tu d'accord? - 
samedi 4, 11 h 30 


Ons'amuse en musique 


Es-tu d'accord pour que le sa- 
medi 4 décembre à 11 h 30 
démarre une émission du ton- 
nerre? Estu d'accord pour ve- 
nir chanter avec Pierrot? Es-tu 
d'accord pour venir jouer de la 
musique avec. l'oncle Herbert? 
Estu d'accord pour inventer et 
bricoler tes propres instruments 
de musique-avec Claude Lafor- 
tune? Es-tu:d'eccord pour parti- 
ciper au concours de la chan- 
sonthème de l'émission? Es-tu 
d'accord pour. découvrir cha- 
que semaine le bruit mystère 
et ainsi gagner de magnifiques 
prix? Estu d'accord pour te 
joindre à tes amis de l'école 
Le Plateau qui dansent, chan- 
tent et jouent de la musique? 
Es-tu d'accord? 

Sourire rayonnant et voix cé- 
leste, c'est Pierrette Boucher qui 
mène ce bal hebdomadaire à la 
télévision de Radio-Canada. Très 
connue des «tout p'tits» par 
son émission Au jardin de Pier- 
rot, elle s'adresse maintenant à 
un nouveau groupe d'âge: Îes 
7 à 12 ans. Pierrette vient à eux 
non pas comme un professeur, 
bien au contraire; mais plutôt 
comme une fée qui descend di- 
rectement du royaume enchanté 
de là musique. On ne parle pas 
de musique, on en crée, on en 
chante et on en danse! 

Depuis déjà mai 1976, Pierret- 
te Boucher a’aëcepté l'offre du 
réalisateur Marcel Laplante. En 
fait, le choix:n'était pas difficile 
à faire tant Pierrette se révèle 
être la personne idéale pour 
animer une telle émission! Il 
fallait quelqu'un qui ait l'expé- 
rience et la pédagogie néces- 
saires pour s'adresser aux en- 
fants. Pierrette est bachelière ès 
sciences en enseignement pré- 
scolaire et élémentaire en outre 
d'avoir déjà enseigné à la ma- 
ternelle. 11 fallait:üne chanteuse 
ct la formation vocâle classique 
assure à notre belle amie une 
sance peu: tommune en ma- 
tière de chant. Mais il fallait 
aussi qu'elle-soit animatrice: à 
cela, Pierrette répond par quatre 
années d'expérience dans le ca- 
dre de l'émission Au jardin de 
Pierrot. N'oublions pas qu'elle 
jouit aussi d'une cote d'amour 


très élevée de la part de ses 
jeunes admirateurs. En un mot 
on ne voit qu'elle pour répon- 
dre à toutes ces exigences à 
la fois. 

Bien qu'elle soit à la hauteur 
de son rôle, Pierrette Boucher a 
longuement hésité avant d'ac- 
cepter l'offre de Marcel Laplan- 
te. Saurat-elle se dégager com- 
plètement de son «jardin»? Elle 
relève le défi et n'oublie pas 
qu'elle s'adresse à un tout nou- 
veau public. Ce sont peut-être 
les mêmes enfants pour qui elle 
venait danser et chanter le ma- 
tin; mais ils ont grandi depuis 
et ils sont allés à l'école. Leurs 
exigences ont certainement 
changé et Pierrette en est très 
consciente. Es-tu d'accord? est 
une phase importante dans l'é- 
volution de sa carrière et elle 
entend bien y consacrer toutes 
ses énergies. Un fait important 


Herbert Auff 


à noter: Mme Pierrette Boucher 
est probablement une des pre- 
mières femmes enceintes à a- 
voir signé un contrat pour une 
aussi longue série d'émissions. 
En effet, elle attend son enfant 
pour le début de décembre et 
à ce moment, cinq émissions 
auront été enregistrées. Décidé- 
ment, le statut de la femme à 
Radio-Canada s'améliore sans 
cesse. 

Mais en fait, comment se dé- 


roule Estu d'accord? D'abord 


parlons jovialité, détente, joie 
de vivre et bonne humeur! Voi- 
là en quelques mots cette émis- 
sion, sans oublier, évidemment, 
la musique! D'un côté du stu- 
dio, l'oncle Herbert et ses amis 
composent des chansons. lis 
s'attaqueront d'abord à des thè- 
mes connus mais, ensuite, ils 
se pencheront sur des musi- 
ques originales. Herbert Ruff, 


. chansons de l'émission. 
‘être l'unique créateur de Es-tu - 


oncle Herbert pour les intimes, 
sera pour la première fois dans 
le champ de la caméra. -Depuis 
le début de la télévision il signe 
«dans l'obscurité» la musique 
de scène de maintes émissions: 
le Pirate Maboule, Piccolo, les 
Egrégores, J.0. ne sont que 
quelques-uns des titres des sé- 
ries auxquelles l'oncle Herbert 
a participé depuis bientôt 25 
ans. De l'autre côté du studio, 
Claude Lafortune, maître du bri- 
colage en tout genre, met au 
point un instrument nouveäu. 
Un exemple? Le «bouteillopho- 
. Comme son nom l'indique, 
cet instrument est composé de 
bouteilles juxtaposées que l'on 
remplit d'eau à différents ni- 
veaux pour qu'elles résonnent 
sur plusieurs notes. A peine le 
«bouteillophone- inventé, déjà 
plusieurs de nos amis sont de- 
venus de véritables virtuoses 
de ce nouvel instrument! Cha- 
que semaine, à l'aide d'objets 
quelconques. familiers, Claude 
Lafortune bricolera en ta com- 
pagnie un nouvel instrument. 
Es-tu d'accord? -, 
C'est Raymond Plante, co-au- 
teur de l'amusante série Du tac 
au tac, qui écrit les canevas, 
les textes et plusieurs des 
Sans 


d'accord?, c'est lui qui imagine 
l'orientation et le déroulement 
de chaque demi-heure. Car, il 
ne faut pas l'oublier, ce sont 
surtout les enfants qui font l'é- 
mission! Pierrot, l'oncle Her- 
bert et Claude Lafortune sont là 
pour les aider à s'exprimer. Une 
émission pleine de surprises, à 
ne pas manquer. Au fait Es-tu 
d'accord? 

Philippe Leduc 


L'équipe: 

Animatrice: Pierrette Boucher 
Réalisateur: Marcel Laplante 
Script-assistante: 

Marie Bernard-Fréchette 
Scripteur: Raymond Plante 
Bricolage: Claude Lafortune 
Direction musicale: Herbert Ruff 
Décor: Bernadette Barbaud 


10h15 VIAGINIE 
«Le Sapine. 

10h30 CONSEIL-EXPRESS 
«Gynécologie», avec le docteur 
André Aubry. 1] répond au cour- 
rier reçu durant la série. 

11h00 LES TROUVAILLES DE 
CLÉMENCE 
Cuisine: piments farcis au thon, 
avec Claudette TaïHefer, — Bri- 
colage: idée d'emballage de cs- 
deau, avec Phitippe Roy. 

11h30 LE COMTE YOSTER A BIEN 
L'HONNEUR © 
<Pressons la monnais». Yoster et 
son chauffeur’ pourchassent uns 
bande de faux monnayeurs. 

12h00 SKIPPY 
«Tante Evelyne». 

12h30 LES COQUELUCHES 
invités: Gervaise, Pierre Cailvé 
et Merylène. Réal.: Lise Chayer. 

13h20 TÉLÉJOURNAL 

13h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
Entrevus faite à Paris de Fran- 
çoise Giles avec Suzanne Chan- 
tal, auteur du livre <Le Coeur 
battant-, C'est l'histoire d'amour 
de Josette Clotis et André Mal- 
raux. Témoignages de Bertrand 
Poirot-Delpech, du Journsl Le 
Monde et Jean Lacouturs dû Nou- 
vel Observateur. — «Le Design 
graphique». L'art d'organiser et 
de communiquer un message 
sous forme de signes et d'ima- 
ges. Louise Arcand interviewe 
Carmel Desrosiers, journaliste. 
— Lise Gauvin commente -Le 
Sang du Souvenir. dont l'auteur 
est Jacques Brossard, Animatri- 
ce: Louise Arcand, Réai.: Yvette 
Pard. 

14h30 LE TEMPS DE VIVRE 
Le groupe invité, -les Travali- 
leurs Amalgamés-, se spéciali- 
se en artisanat, en peinture et 
fait des décorations de Noël. 
Responsable du groupe: Mme 
Lucille McKay. 

16h00 BOBINO 

16h30 LE GRENIER 
Durant la nuit tous ont fait le 
même rêve. L'arrivée du frère 
de Sadhü fournit quelques expil- 
cations. 

17h00 SUR LA CÔTE DU PACIFIQUE 
eUn coup bien placé-. Hubert 
expérimente la vie de contremai- 
tre. 

17h30 L'HEURE DE POINTE 
eVoyagsse, avec Normand Care- 
lais, géographe. -Spactaciase, a- 
vec Francine Grimsidi. 

19h00 CE SOIR . 

18h30 CE SOIR EN ALBERTA 

19h00 DANIEL BOÔNE 
«Face à face. 

20h00 DU TAC AU TAC 
Comédie d'André Dubois, en coi- 
faboration avec Asymond Plante. 
En vedette: France Castel, Anouk 


Simard, Luc Durand, Roger Lebeli, 
Michel Forget, Miche! Dumont, 
François Cartier, Marc. Hébert, 
Francine Vézins et Louise Tur- 
cot. Luc a le coup de foudre. 
Réal: Maurice Falardeau. 

20h30 LE TRAVAIL À LA CHAÎNE 
Animateur. Serge Lapreds, avec 
Jacques Houde. 

21h00 HORS SÉRIE 
La Poupée sanglante, D'après 
l'oeuvre de Gaston Leroux. 
Adaptation et  dislogue: Ro- 
bert Sciplon. Avec Jean-Paul Zeh- 
nacker, Yolande Folliot, Daminlt- 
que Leverd et ludwig Gaum. 
Rés!.: Marcel! Cravenne. (îre de 
#). «le Mystérieux habitant du 
grenier, En 1925, dans l'ile 
Saint-Louis, vit Benedict Masson, 
relieur et poète, Affligé d'un phy- 
sique disgracieux, il garde se- 
crète la passion qu'il éprouve 
pour Christine, la fille de l'hor- 
loger Galllard, que tout le monde 
soupçonne d'être un peu fou, 

22h00 CONSOMMATEURS AVERTIS 
Animateur: Simon Durivage. La 
lot pour {a protection des em- 
pruntours et des dénositaires. 
— L'Assurance-bogages. — Ana- 
lyse en laboratoire des fours à 
micro-ondes,  Réal.: Jean-Paul 
Pioufte, 

22h30 TÉLEJOURNAL 

22h55 NOUVELLES DU SPORT 

23h05 REFLET D'UN PAYS 
Une séiectton de Réseau-soleit. 
De Trois-Alviéres, Lo curé Ar. 
thur Jacob nous parie d'Orias 
Leduc, artiste-peintre qui, à l'âge 
de 76 ans, n commencé à poin- 


dré des fresques à l'église No- 
tre-Dame-de-la-Présentation.  În- 
terviewer: Roland Leclerc. — 
Maurice Duplessis, son caractè- 
re, ses goûts. Inv.: Mme Ber- 
the Bureau-Dufresne, sa nièce. 
interviewer: Louise Hamel. — 
Visite du musée d'Arthabaska 
qui était autrefois la résidence 
de Sir Wilfrid Laurier. Interview- 
er: Janine Lebel. — Le père Ro- 
main Légaré, de Montréal, nous 
parle du père Frédéric et de ss 
béatification. 
Lecierc. Réaï.: Pauline: Voisard. 
2405 CINEMA © 


Tristane. Drame réalisé par Luis . 
avec Catherine Deneuve, 


Bunuei, 
Fernando Rey et Franco Nero. A 
la mort de sa mère, Tristana est 
confiée à la tutelle de son oncle, 
vieil homme qui finit par faire 
d'elle sa maîtresse. Malgré sa 
surveillance, Tristana fait {a con- 
naissance d'un jeune peintre avec 
qui elle s'enfuit à Madrid. Eite 
revient quelques années plus 
tard, atteinte d'une tumeur à la 
jambe qui nécessite une amputa- 
tion {It.-franc.-esp. 70). 


JEUDI 
9 décembre 


Sh10 OUVERTURE ET HORAIRE 

9h15 LES 100 TOURS DE CENTOUR 
eL'Aspirateur». 

9h30 LES ORALIENS 
«Tour de rein». 

9h45 EN MOUVEMENT 
eCuissee. La fréquence de l'en- 
traîïnement. Participation de LlI- 


se. 
10h00 LA BOÎTE À LETTRES 


cela Lettre «2», Un zigrag dans 
le gazon parmi les zèbras et las 
maelsonse. 


10h15 MINUTE MOUMOUTE! 
eBrindilie»: «Bibonnetti, mon cha- 
peau de paille d'Italie» et La 
Décoration 
le-: «Polichinelle» {comptine). 
«la Télévision. (chanson), -T8- 
te à tête-: «Le Méchant Shérif», 
«le Cactus de Noël, A«Trompe 
l'Osit-: «Le Gâteau au chocolate, 
<Le Son «Os. (chanson). 

10h30 CONSEIL-EXPRESS 
Horticulture, avec Paul Pouliot. 
Plantes d'intérieur facites à cui- 
tiver. Vérification des outils de 
jsrdinage et remissge d'hiver. 
— Camil Beauchesne nous parle 
du fonctionnement d'une pile 
d'automobile, — Graphoanalyse, 
avec Marguerite Paquet. 

41h00 LES TROUVAILLES DE 
CLÉMENCE 
Cuisine: cuisson du steak, avec 
Monlque Chevrier. — Décoration: 
tiroir galné, avec François Dé- 
carle, — Monologue de Ciémen-, 


ce. 

11h30 LES ANIMAUX CHEZ EUX 
Début. 
Documentaire çéalisé par Dan 
Gibson. «Le Roi des cascades». 
Au nord-quast du Pacitique, le 
mont Régnier offre aux cinéastes 
du haut de ses 9,000 pieds d'alti- 
tude quatre zones de vie sauva- 
ge bien distinctes. 

‘12h00 PRINCE NOIR 
«ta Famille s'agrandit. (tre de 2}. 

12h30 LES COQUELUCHES 
Invités: Michèle Alchard, Stave 
Fiset et Renée Tanqguay. Réal: 
Martin Gaudreau. 

13h30 TÉLÉJOURNAL 

13h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
Les 15 et 16 octobre avait lieu à 
VU, de Mti, la tère réunion du 
Conscil d'administration de l'ins- 
titut Canadien de recherche pour 
l'Avancement do la femme, Fran- 
ce L'Abbé Interrogs des membres 
du Conseil d'administration sur 
les objectits de l'institut, — 
L'Expression corporelle, avec Mi- 


chel Conte {4e). Animatrice: 
Louise Arcand, Aéaï.: Monique 
Ransud, 


14h30 CINÉMA © 


Interview: Roïsnd 


Les Dernières Vacsnces. Comé- 
die réalisés par Roger Leen- 
herdt, avec Renée Devlliers, 
Pierre Dux st Odile Versois. 
Touchsnte évocation de la vante 
d'un domaine ancestral à une 
compagnie qui doit transformer 
ce dernier en une hôtellerie 
(Fr, 48). 

16h00 BOSINO 

16h30 LE GUTENBERG 
Avec Claude Gal, Loulsette Dus- 
sauit, Jacques Lavallée, Gilbert 
Sicotte, Jean-Pierre _ Chartrand, 
Madelsine Arsenauit, André Ca- 
ron, Bita Lafontaine, André Le- 


coste et Herbert Auff. Texte: 


Pierre Duceppe. Réal: Hubert 
Blais. Pour la fête nationale des: 
tulipes, Mademe Hyperfieur ra- 
conte la légende des tulipes nol- 
res qui possèderalent ie mysté- 
rieux pouvoir de faire retourner 
en enfance les filles qu'elles 
trouvent belies comme eiles. 
100 LES CORSAIRES 
«Le Retour aux iles». Inactif, 
l'équipage de Nicoiss fait des 
bêtises dont les Malouins ont 
Le tout lieu de se pinindre. 
47h30 L'HEURE DE POINTE 
«les Restairantse. svec Diane 
Richer. -Activités pour les jeu- 
nes». avec Paule Delorme. 
19h00 CE SOIR 
18h30 CE SOIR EN ALBERTA 
19h00 VISAGES 
10h30 QUINZE ANS PLUS TARD 
Téléroman de Robert Choquette. 
Avec Jean Perraud, Digne Ar- 
cand, Ovila Légaré, Jeanne Quin- 
tal et Bertrand Gagnon. Mins Le- 
tour rencontre ss belle-fille, Do- 
lorès, et passe aux confidences. 
Quetle sera la réaction da Dolc- 
rès? Réal: Louis Bédard. 
2h00 LES GRANDS FILMS 
Goodbye, Mr. Chips. Comédie 
réalisée par Herbert Ross, avec 
Peter O'Toole, Patulæ Clark, Mi- 
chael Redgrave et George Ba- 
ker. Un professeur dans un col- 
iège d'Angleterre ne vit que 
pour sa profession et ses élèves. 
Au cours d'un voysge de vacan- 
ces, il rencontre une jeune chan- 
teuse de music-hell et.ils s'é- 
prennent l'un de l'autre, lls se 
merlent peu sprès, à la grande 
surprise du personnel du coliè-" 
ge (Brit. 69). 
22h30 TÉLÉJOURNAL 
22h55 NOUVELLES DU SPORT 
21h05 BRIGADE SPÉCIALE 
Date de naissance». Coincé par 
ia police canadienne, un espion 
brûle ses documents. Le seul in- 
dice qu'on peut sortir des cen- 
dres est ls date de nsissmics 
d'une étrangère vivant à Londres 
comme domestique au pair. 
24h05 _CINEMA 
Une journés bien remplie. Comé- 
die écrite et réailsée par Jean- 
Louis Trintignant, avec Jacques 
Dufilho et Luce Marquand. Un 
boulanger de viflage quitte son 
fournil un dimanche matin et 
part à moto,-avec sa MÈrS, Pour 
assassiner les jurés qui ont con- 
damné à mort son fils coupable 
d'homicide {Fr.-it. 73). 


VENDREDI 


10 décembre 


Mi0 OUVERTURE ET HORAIRE 

Sh15 LES 100 TOURS DE CENTOUR 
«Toto tourne autours. 

9h30 LES ORALIENS 
«Une pluie d'ores, 

9h45 CN MOUVEMENT 
«Canditionnemant physique géné- 
ral. Participation de.Jean Le- 
mieux. 

10h00 CLAK : : 7 
“Benicou peu-pas du touts. 

10h15 VIRGINIE 
eLa Pierre magiauns. 

10h10 CONSEIL-EXPRESS 
Les Servicea gouvernementaux 


provinciaux. -La Régie de Ia ian- 
que française., avec Gilles Ra. 
cine 


11h00 MON COIN DE PAYS, C'EST... 
«Le Yukon et les Territoires du 
nord canadien». Une pertie de 
notre psys que l'on visent tout 
juste de découvrir. Cette décou- 
verts est récents puisqu'elle dé- 
pend directement de l'avion, trait 
d'union entre le Nord canadien 

._eties villes du Sud (demièr:). 
TTC] SANS PAROLES : 


Extraits du cinéms muet. <L'Ac- 
cordeur de piano-. Long duo de 
piano par un Noir que son com- 
père Blanc lsissé travailler seul. 
— «Une carte de Visite». Un qui- 
dam se fait imprimer une carte 
de visite imposante. 

12h00 TOUMAÏ 
«La Traversée». 

12h30 LES COQUELUCHES 
invitées: Denise Phaneuf et Lu- 
cille Dumont. Réal: Rensuit Ga- 


13h30 TÉLÉIOURNAL Û 


13h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 


<Les métiers d'art du Québece. 
Aperçu du Salon des métiers 
d'art du Québec, tenu à la Ple- 
ce Bonaventure du 3 su 19 dé- 


cembre. — «La consuitstion ma- - 
ritale afin de mieux vivre à 
deuxr. Animetrice: Loulse Ar- 
cand. Réal: Yves Dumoulin. 

14h30 CINÉMA 


Aladin et la lampe merveilleuse. 
Conte réalisé en dessins animés 
par Jean image. Un magicien 
d'Afrique utilise un jeune gar- 
çon, Aladin, pour s'emperer d'u-. 
ne lampe merveilleuse cachée 
au fond d'un domaine souterrain. 
au fond d'un domaine souterrain 
(Fr. 69). 

16h30 PICOLO 
«Le Barbier de sa ville». 

17h00 MADAME ET SON FANTOME 
ete Paraaois. 

17h30 L'HEURE DE POINTE 
eMétéo-wesk-ende, avec! Acide 
Ouellet. -Spectacies», avec Rel- 
ne Maic, <Cinéma», avec Suzsn- 
ne Lévesque. 

19400 CE SOIR 

18h30 CE SOIR EN ALBERTA 

1200 LES PIÉRRAFEU 
«Fred s'improvise concierge». In- 
ténieur! Domestique! Résidentt 
Trois qualifications nécessaires 
pour être concierge dans un nou- 
vel édifice à l'ère de l'automs- 
tisme. 

1930 MARCUS WELBY, M.D. 
Avec Robert Young, James Bro- 
lin et Elena Verdugo. 

2h30 CONCERT POPULAIRE 
De l'auditorium du nouveau 
campus du CEGEP du Vieux- 
Montréal: Joseph Rouleau, bas- 
se, et Arthur Geraml, violoniste. 
J. Rouleau: -Air du Roi Philip- 
pe», extr. de -Don Carlose (Ver- 
di), “Air de la Puce (Mous- 
sorgsky), “Air du prince Gre- 
mine, extr. d'‘Eugène Oneguine» 
(Mchaïkovski), «Cavatine no 10», 
extr. d'-Aleko- {Rachmaninov) et 
-Air du prince Viadimir Galit- 
sky», extr. du Prince Igor 
fBorodine). A. Garami: «Tam. 
bourin chinois. {Kreisler}. Orch.: 
Ouverture de -La Fiancée ven- 
due. (Smetana} et Ouverture de 
«Dona Disnas (Reznicek}. Chef 
d'orch.: Jesn Deslauriers. Réal.: 
Jean-Yves Landry. 

21h30 SCENARIO 
eUn jour, ils eurent l'idée de 
s'acheter une maison à la cam- 
pagne-. pièce de Claira Richard, 
avec Daniel Tremblay. Marthe 
Turgeon, Normand Lévesque, Jean 
Brousseau, Diane Arcand, Jean 
Perraud, Anne Caron, Blaise 
Gouin, Jacinthe Chaussé et Jo- 
celyns Roch (dernière de 4). 
Pierrette est en ville et rencon- 
tre plusieurs personnes à qui 
elie désirerait se contier. Elle 
se rend compte qu'i n'y & que 
son mari qui l'écoute, Réal: 
Jean Gaumont. 

22h00 SCIENCE-RÉALITÉ 
Animateur: Joël Le Bigot. Aési.: 
Therèse Patry et Fernande Choui- 
nard. 

22h30 TELÉJOURNAL 

22h55 NOUVELLES DU SPORT 

23h05 CINEMA 


‘Le mâle du siècle” (Fr.75} 
Comédie de meurs, réalisation de 
Claude Béri avec Claude Béri, Ju- 
liatte Berto et Hubert Deschamps, 
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| DANS CETTE ETABLE 
VENEZ DIVIN MESSIE La D) = 


Batrels: Guignolée 


Ven Messie, Dans cette 6 — ta — ble Que Jé-sus est char- mant! Qu'il est ai— 
Nous rendre espoir et nous sauver! | 
Vous êtes notre Vie! RER, 
+ . ris oi ma — ble Dans son a — bais— se — ment! Que  d'at-traits à la 
O Fils de Dieu, ne tardez pas; A Bonjour le maître efilPhaîtresst | 
Par votre Corps donnez la joie Et tout le mond’ de la maison bis SERRE" CURRENT RE CR REEENREERENNE ERP" NME “HER = 
A notre monde en désarroi. ee 

j ous encore | + +52 JR RS NRENRES °° ARNRES SX ARR GENRES ARR ARS 
De quel amour vobs nous aimez; B Pour le dernier jour de l’année bis fois! Tous les pa- lais des Rois N'ont rien de com -— pa 
Tant d'hommes vous ignorent! La Ignolé” vous nous devez | 


Venez, venez, venez 


EE ee ESS 2 SL 

C Si vous voulez rien nous donner bis tente fee 
+ Dites-nous lé-e on mes 7 amsn DE DRE _ANRERE 7 ARE DU À DNA ARONRNENER DR 2 RENNES AUS DURS SRE DE SRE : 
A Bethléem, les cieux chantaient On emmènera seulemerit 
Que le meilleur de vos bienfaits La fille aînée ra — ble Aux beau-tés que je vois Dans cette é-ta — ble. 
C'était le don de votre Paix. 
Le 1e digne: D On lui fera fair’ bo bis 
Parto coeurs sont divisés! ra fair’ bonne chère 
Quatre votre règne! On lui fera chauffer les pieds ‘ 
Venez, venez, venez! 

C On vous demande seulement 
+ Une chignée 
Vous êtes né pour les pécheurs. De vingt à trente pieds de long 
Que votre grâce, Ô Dieu Sauveur, Si vous voulez-e 
Dissipe en nous la nuit, la peur! 
Seigneur, que votre enfance - 
Nous fasse vivre en la clarté. D La Ignolé’, la Ignoloche bis 
Soyez la délivrance! Mettez du lard dedans ma poche 
Venez, venez, venez! 
+ C Ronnipons fs au milieu du bois bis 

. ous ’s à l'ombre; 
Quand vous viendrez au dernier jour J'entendais chanter le coucou 
Juger le monde sur l’amour Et la colombe 
Que nous veillions pour ce retour! 
Que votre main nous prenne 
Î 

œe. le Roy nantes A Rossignolet du vert bocage 


Rossignolet du bois joli bis 


Venez, venez, venez! 


Eh! vea-t-en dite à ma maîtresse bis 
Que je meurs pour ses beaux yeux 


Toute fill’ qui n’a pas d’amant, | 

Comment vit-elle? bis 
Elle vit toujours en soupirant, 

Et toujours vieille. 
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PS RE sms 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Les anges 


dans nos 


campagnes 


Hs annoncent ls naissance 
De Ubésier d'hraëi 

Et pleins de roconn:hsancs . 
Chontent on ce jour ssiennei 


Chorchens tous Pheureux viliege 
Qui l'a vu naïve sous 508 toits 
Ofrens-lsi le tendre hommage 

Et de nes coeurs ot de nes voix 


Dons l'humilité profonde 

Où vous psrsiseez à nes yeux 
Pour veus louer Roi du monde 
Ness mdr ce chant joyeux. 


7 


mienne sms amigos 


Borges loin de vs rebaites 
Unissez-vous à leurs concerts 
Et que ves tendres musettes 
Fassent rotentis dans les airs 


Dociles à leurs exemples 

Seigneur nous visndrens désormais 
Ju miles de votre temple 
Chonter avec eux vos bienfaits. 


TEE 


res ne Re 


TÉÆ 


-1- 


J'suis c’qu’on appelle un habitant (bis) 
J'demeure à St-Jacques d'T’Achigan (bis) 
Tout” les s’main's j'vous l’assure 

J'viens avec ma voiture 

Vendr’ des pétaqu's, c’est mon métier, 
À la Place Jacques-Cartier. 


-2- 


Quand on cultive faut travailler (bis) 

On n’a pas ltemps de berlander (bis) 
Quand la récolte est bonne, 

Ca minote à l’automne; 

Quand c’est l’contraire, il faut mes vieux, 
Tirer l’yabl° par la queue! 


-3- 


‘En fait d’voitur’s j’sus ben greyé (bis) 


Un” bonn’ barouche pour l'été (bis) 
Un” p'tit” jument qui s’grouille 
C’est loin d’être une pigouille! 

En hiver, c’est dans mon berlot 
Que je fais mon faraud! 


4 


Je m’habill’ comm” dans l'bon vieux temps (bis) 
Regardez mon accoutrement: (bis) 

Une tuque et une bougrine 

Et pas de chaussur’s fines 

Mais un” bonn” pair” de souliers d’hoeufs 

C’est encor” c’qu”y a d’micux! 


5- 
Malgré mon p'it air sans façon (bis) 
Je n'suis pas resté vieux garçon (bis) 
Ah! non, je vous l’assure! 
J'ai d'la progéniture: 
Je suis marié depuis seize ans 
Et j'ai dix-neu-z-enfants. 


À) SUIS C'QUON’ APPELLE 
UN HABITANT 


(ir: 


Marianne gen vatau moulin) 


+<- 


L’premier d’mes fils est un docteur (bis) 
YŸ en a un autr” qui est boxeur (bis) 
Tit-Paul joue d'la gross” caisse, 
Jean-Marie vend la “Presse”, 

Pierr” exerc” le métier d'quêteux 


Dans l’comté d’Richelieu. 


-7- 


Un” de mes fill’s est couturière (bis). 
La deuxièm”° c’est un” cuisinière (bis) 
Y en a un” qu'est sérvante 

Et pis une autre qui chante 

Afin de s’faire un cavalier 


Pour pouvoir se marier. 


#4 
C’est ainsi d’suit” pour tous les autres (bis) 
Si y sont comm” ça c’est pas d’ma faute (bis) 
J'ai bien fais mon possible 
Mais c'était d’s’enfants tirribes 
Qui savaient comment s’protéger 
Quand j’y’eux donnais la volée, 


9. 
On a beau être des habitants (bis) - 
L'amour, ça vous chatouille tout l’temps! (bis) 
C'est un petit queuqu* chose . : 
Dont on ignor” la cause; 
Mais quand on a ce chatouill’ment . 
Y faut s’gratter tout l'temps.…. n 


-10- 
Ma p'tit” chanson est terminée. (bis) 
Vous tous qui m'écoutez chanter, (bis) 
Si ma simple rengaine 

Vous paraît pas vilaine 

Et si ell” vous a fait plaisir 

Tâchez de lapplaudir! 
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FARMER IERESREETE 


Pelle onde ANR E SSSR TESTISSSESÉISEEE: 


Nous étions trois bergerettes 


D'NE/L Re 
HD RD QI ST SN EN + 
CH Fe TONI QUIL HE SRE MP" 
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2 els 23 5 | —- RE DER "RE HR ERY 
— seau, En gar-— dant nos bre—bi — et—tes nau- let, nau, nau, 
Tnt —+7— 
DRE ERREURS AENNE ON GORT Zi SL te 
nau, Qui pais-saient dans le pré au,  nau- let, nau, nau, nau. 
. à 


! Nous vimes voler un ange | 
Plus reluisant qu'un flambeau 
Qui donnant à Dieu louange, 
Naulet neau, neau, neau, -* 


és chantait ce bel air nouveau 
 Jaulet neau, , 
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Nouvelle. agréable 


Refrain: 
Nouvelle agréable! Un Sauveur enfant nous est né! 
‘ C'est dans une établie qu'il nous est donné. 


1- 
Dans cette nuit te Christ est né 
C'est pour nous qu’il s’est incarné 
Venez, pasteurs, offrir vos coeurs, 
Aiïmez cet enfant tout aimable! 


2- 

Satan retenait dans les fers 
Les peuples de tout l'univers: 
Mais cette nuit 

Satan s'enfuit 

Devant cet enfant adorable. 


KE 
Chrétiens, cet enfant plein d'appas, 
Vous appele, hâtez vos pas: 
Allez à lui, 

Puisque aujourd’hui 

il tend une main secourable. 


les cantons 


l- 2- 3- 

Dans tous les cantons, Jeun’s fils, écoutez, Etant mariée 

Y a deg filles et des garçons Qui voulez vous marier: Il faut tout abandonner 
qui veul’nt se marier Votre engagement Tous les agréments 

C’est la pure vérité. Vous causera du tourment. D’être avec les jeunes gens, 
Les garçons vont les voir, Vous prenez un état Faut rester au logis 

Le plus souvent le soir; De pein's et d’embarras; Pour plaire à son mari; 
Les fill’s sont réjouies Bien souvent du chagrin, Vous êtes marié® 

Quand ell’s voient leurs amis; Sans en connaître la fin, Par votr” propr’ volonté; 
Ells se dis’nt en souriant: Qui vous fra regrettez Vous avez pris mari, 

Le voilà, mon amant! La maison qu'vous quittez. C'est pour lui obéir, 


Chacun s'en moquait besucoup, 
On allait jusqu'à dire 
Qu'il simait prendre un p'tit coup: 


Plus d’un renne resta babe. 
On l'appelait nez rouge, 

Ah! Comme il était mignon, 
Le p'tit renne au nez rouge, 


Une fée qui l’entendit Rouge comme un lumignon. 

Pleurer dans le noir, Maintenant qu’il entraïhe 
Quand ts naïge recouvre la verts Pour le consoler lui dit: Son char à travers les cieux 
Finlande, “Viens au paradis ce soir; C’est lui ie roi des rennes 
Et que les rennes parcourent la Comme un ange, Nez Rouge, Et son nez fait des envieux. 
tande, Tu conduires dans le ciel 
Le vent dans la nuit, au troupeau Avec ton p'tit nez rouge Vous fillettes et gerçons, 
Parle encore de lui. Le chariot du Père Noël.’ Pour ta grande nuit: 

Si vous savez vos leçons 

On l'appelait rez roi 3: Quand ses frères le virent d’allure Dès que sonnera minuit. 
Ah! Comme il était svignon, si fière, Ce petit point qui bouge, 
Le p'tit renne au nez rouge, Suivre très digne des routes Ainsi qu’une étoile au ciel, 


Rouge comme un tumignon C'est te nez de Nez Rouge 
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L'hirondelle légère 

Dit au divin poupon: 

« Tout comme le maçon 
Je peux aussi te faire 


Une jolie maison, 


Sans doute pas en pierre, 


Mais de bonne façon.» 


3 i 
Puis on entend 1» caille 
Qui parlant au Sauveur 
Exprime sa douleur 
De le voir sur la paille 
Et lui dit: « O Seigneur, 
Il faut que je vous baille 


La chaleur de mon cœur. » 


Bientôt la tourterelle 
S'approche tendrement 


Et lui fait compliment, 


Tandis que la sarcelle 


Très délicatement 


Lui donne une parcelle 


De son duvet charmant. 
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Le canard et la cane 


Vont en se dandinant 
Aux pleds du doux Enfant 
Ainsi que la faisane 


Tous les oiseaux joy-eux — Volent a-vec les an- ges 


Qui des-cen-dent des 


Et l'oie, en clopinant, 


Tandis que se pavane 


: " Le paon mirobolant, 
FRPSELRREPPEPLOONORTOPPREONTETONRONSEENSONLELSESSS 


cieux Le merleet la mé-san- ge Par-lent à qui mieux, mieux. 
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DECISIONS DE LA PLENIERE DU CONGRES 


Vous noterez que les grands axes d'une action à entreprendre devront respecter les décisions de la plénière du 
Congrês. - 


{- Que l'on fasse reconnaître par la loi, le droit à l'enseignement en français en Aïiberta. Adopté - 1 abstention. 


2 - Que l'on propose. comme modèle de l’école bilingue celle où tout se fait en français à l'exception de 
l’enseignement de la langue et de la littérature anglaise. 


3 - Que l’on obtienne du Ministère d'Education du Gouvernement de l'Alberta la création de services 
supplémentaires adéquats et équitables pour desservir les écoles bilingues. 


4 - Que l’on fasse reconnaître à tous les niveaux le droit des enfants au transport nécessaire pour se rendre à 
l'école bilingue. 


5 - Que l'A.C.F.A, intervienne dans la promotion de l'éducation bilingue en coordonnant les efforts des 
différents groupes et par l'animation de tous les agents de l'éducation française. 


6 - Que l’équipe experte donne la priorité principale au recrutement, certification, recyclage, formation, 
conditions de travail, etc. des enseignants, dans le développement du plan d'action. 


RECOMMANDATIONS DES ATELIERS 


AÏ Que l’A.C.F.A. serve comme agent de diffusion d’information et le cas échéant agisse pour suppléer aux 

Mécanismes qui n’ont pas encore été établis. Dans ce chapitre, l’on trouvera les recommandations qui 
exigeront de l’A.C.F.A. qu'elle se rette en relation avec d'autres organismes afin de les informer des re- 
commandatons du Congrès, de suivre l'action que devront entreprendre ces organismes et le cas échéant 


ysu 


ppléer. 


RECOMMANDATIONS: 


10. 


11. 


Que l'A.C.F.A, voit à la mise sur pied d’un bureau provincial pour recruter des professeurs pour toutes 
les régions. On suggère qu'un bonus soit peut-être nécessaire pour les professeurs des centres ruraux. 


Que l'A.C.F.A. trouve les moyens d'améliorer les conditions de travail du professeur et lui fournisse les moyens 
de se perfectionner davantage. 


Que le Ministère et fes commissions scolaires accordent aux professeurs le temps nécessaire pour développer et 
soutenir des programmes en français. 


. | . N 
Que l‘on mette sur pied des ateliers de recyclage et qu'on se serve des journées pédagogiques pour 
perfectionner nos professeurs en français. 


Définition de l'école bilingue: ‘’un endroit où t’étudiant améliore et approfondit ses connaissances et un lieu 
qui offre des activités parascolaires et culturelles françaises”. 


Que les écoles bilingues aient un campus physiquement distinct de l’école anglophone. 


Que tout élève qui n’a pas une connaissance suffisante de la fangue française et qui s’inscrit à l’école bilingue 
suive des cours d'immeÿsion. 


Que dans ia mesure du possible, les Anglophones soient séparés des Francophones pour ces cours d'immersion. 
Que l’A.C.F.A, voit à mettre sur pied des écoles françaises à Edmonton et dans les régions où c’est possible. 
Que l'Association des Commissaires bilingues détermine ses priorités en matière de développement du 


bilinguisme en éducation et demande au Ministère de l'Education de subventionner des projets précis, élaborés 
dans les différentes ‘régions de la province, 


Que les résultats des évaluations d'expériences faites dans les écoles bilingues soient publiés et que 
l'information soit transmise à toutes les commissions scolaires, 


RE 


ATTENTION 


employeurs et 
employés 


LA NOUVELLE LOI “OCCUPATIONAL HEALTH AND SAFETY” 

ET SES DIRECTIVES ENTRENT EN VIGUEUR LE 1ER DECEM 

BRÉ 1976. | 
Cette loi remplace l'article 10 de la Loi de compensation des 
travailleurs, référant à la prévention des accidents. 


Les travaux auparavant exécutés par les Officiers de la Prévention 
des Accidents du Bureau de Compensation des Travailleurs seront 
dorénavant accomplis par les Officiers de la Santé et de la Sécurité . 
du Ministère du Travail, 


Des copies de ces règlements sont maintenant préparées et 
devraient être disponibles dans la plupart des lieux de travail à partir 
du 31 décembre 1976. Si vous n'avez pas reçu une copie à cette 
date, contactez n'importe quels des bureaux régionaux suivants: 


EDMONTON LETHBRIDGE 

9912 - 107 Street, 6th Floor 1277 - 3 Avenue South 
Edmonton, Alberta T5J 2S5 Lethbridge, Alberta T1J 0K3 
Telephone 427-8848 Telephone 329-0877 
CALGARY MEDICINE HAT 

132 - 16 Avenue NE. 2nd Floor Provincial Building 

Calgary, Alberta T2E 1J5 770 - 6 Street S.W. 
Telephone 276-3381 Medicine Hat, Alberta T1A 4J6 
FORT McMURRAY Telephone 527-8861 
Provincial Building RED DEER 

9916 Franklin Avenue 401 Professional Building 
Fort McMurray, Alberta T9H 2K5 4808 Ross Street 
Telephone 743-7202 Red Deer, Alberta TAN 1X5 
GRANDE PRAIRIE  : Telephone 347-2291 


10022 - 102 Avenue 
Grande Prairie, Alberta T8V CZ7 
Telephone 532-7751 


Entre temps, des copies de ces règlements et de la Loi peuvent être 
consultées aux Bureaux Régionaux ci-dessus mentionnés, ou au 
Centre d’information Régional du Gouvernement de l’Alberta. Des 
copies de cette loi peuvent être achetées au prix de .60c. la copie à 
l'adresse suivante: Queen's Printer, 11510 Kingsway Avenue, 


Edmonton, Alberta T5G OX5. il 


LABOUR 


61. Que l'A.C.F.A. établisse un programme d'animation des fayers avec les buts suivants: Conscientisation de la 


réalité telle que vécue, Poursuite de notre identité canadienne française albertaine. Fierté de ce que nous 
sommes. Conviction. . 


62.- Que l'AC.F.A, améliore et intensifie le système d’animation auprès de la population ainsi que le service 
d information selon les besoins de chaque région. 


83. - Par une campagne de publicité, sensibilisation des parents pour qu'ils parlent en français à leurs enfants, que 
les enfants collaborent..créer un milieu matériel français, faire des activités familiales en français, choisir 


régulièrement certains programmes français. 
64.- Sensibiliser les gens pour rehausser leurs convictions, qu’il y ait prise de conscience chez les étudiants. 


65.- Que l’A.C.F.A. établisse un Comité représentatif des agents d'éducation, des administrateurs, des parents, 
enseignants et étudiants provenant des régions, en vue d'informer et de sensibiliser la population albertaine sur 
la responsabilité qui leur incombe dans l'élection des commissaires d'écoles. 


66- Que l'AC.F.A. fournisse les services nécessaires pour faciliter le regroupement dans chaque milieu des 
personnes intéressées à l'éducation bilingue. 


67. Que l’A.C.F.A. s'occupe de sensibiliser la communauté (parents, administrateurs, professeurs, étudiants) pour 
revaloriser le français. Qu'elle embauche, à cette fin, des animateurs convaincus et formés pour toutes les 
régions, dont le mandat comporterait, entre autres choses, la tâche de sensibiliser la population au but de 
l'école française. ‘ 


68. Que l’on prenne les moyensnécessaires pour que soit écrite l’histoire de nos ancêtres, 


69.: Que l’A.C.F.A, er.vauche des animateurs à plein temps pour propager la langue et la cuiture françaises dans 
les écoles par l’organisation d’activités communautaires et parascolaires pour les jeunes francophones, 


90.- Que l'A.C.F.A, intensifie sa coopération auprès de Francophonie-Jeunesse en termes de financement et de 
ressources, | 


71. : Que l’A.C.F.A. organise, au niveau régional, des réunions de Francophones, afin d'établir les priorités locales 
et les moyens de les atteindre. 


72. Que l’A.C.F.A. cherche à créer des centres culturels, de diffusion, d'animation et de formation continue, des 
parents intéressés à l'éducation française. - 


‘ETABLIR DES CENTRES CULTURELS 


73, - Que l'on crée de grands centres culturels avec éventail d'activités de tous les âges. x ee 
74,* Que l'AC.F.A promouvoie la mise sur pied de centres culturels dans chaque région, centres destinés à 
* permettre aux Francophones ét francophiles de se sensibiliser à la culture française et de la vivre. 


D} Que l’on remette à plus tard ou ignore l'action sur les recommandations suivantes : 
RECOMMANDATIONS: 


76. Que les écoies bilingués aient un statut égal aux écoles séparées et publiques. 
76. - Que l’on accorde à l’école bilingue un statut spécial. 
77. Que les écoles bilingues aient un campus physiquement distinct de l’école bilingue anglophone. 


78. - Que l'A.C.F.A. fasse des demandes pressantes pour que le Col!'Ège Universitaire Saint-Jean ait un .programme 
de pédagogie. 


79. - Que l'A.C.F.A. s'organise pour que les cours d'été qui se donnent au Québec ne soient pas fermés aux Franco- 
Albertains, qu'il y ait une section pour les Francophones qui veulent s'améliorer, tout en étant immergés dans 
fa culture canadienne-française 

80. Qu'une enquête soit faite par le Gouvernement sur l'utilisation que l’on fait dans les commissions scolaires des 

fonds octroyés pour l'enseignement du français dans nos écoles, 


81. - Allouer les fonds fédéraux à des projets bien précis. 


“ 
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12. Que l'on mette sur pied un programme d'échanges de professeurs. 


13. Que l’A.C.F.A.- prenne l'initiative d'entreprendre une campagne de sensibilisation, d’information et 
d'animation auprès des parents partout en Alberta, 

14. Informer la population des possibilités de développement offertes grâce aux fonds destinés au développement 
du bilinguisme en éducation. 


15. Que l'A.C.F.A. entre en communication avec le Ministère de la Maïn-d’'Oeuvre, les Chambres de Commerce, 
Canada Manpower et autres pour mettre sur pied une publicité qui sensibiliserait parents et enfants aux 
avantages du bilinguisme sur le marché du travail. Créer un mécanisme de liaison et d’information au niveau 
provincial pour les administrateurs. 


16. Que l'A.C.F.A. assure un service de renseignements sur ce qui se fait ailleurs au Canada à ious les niveaux mais 
surtout l'éducation. 


17. Que l’A.C.F.A. continue d'épauler les commissions scolaires qui sont impliquées selon la Section 150 de la Loi 
scolaire, ainsi que d'encourager d’autres commissions scolaires qui n°y sont pas encore impliquées. 


18. Que l’on prenne les moyens nécessaires pour que soit écrite l’histoire de nos ancêtres, 


19. Que l’A.C.F.A. forme des Comités de parents dans toutes les régions et que les personnes présentes au Congrès 
du 50ième soient les initiateurs de ces Comités. 


20. Que l’A.C.F.A. devienne le Centre d'information quant aux possibilités des subventions offertes aux étudiants 
par les gouvernements pour les échanges et voyages, par exemple. k 


21. Que l’A.C.F.A. organise un Congrès annuel pour tes étudiants dans le but d'augmenter leur fierté, 

22. Que l’A.C.F.A, développe une politique dirigée vers la jeunesse albertaine. 

23. Que l’A.C.F.A. voit à l’organisation de voyages-échanges pour tes étudiants. . 

24. Que le Comité de l'Education de l'A,C,F.A. se donne comme tâche d'être l'agent d'information, de 
communication, de liaison, d'entraide entre Îles écoles, les administrateurs, les parents, les commissions 


scolaires et autres organismes existants, en ce qui a trait aux programmes de français, recyclage des professeurs, 
fonds à obtenir, etc... 


25. Que !'A.C.F.A mette sur pied des mécanismes pour organiser des voyages-échanges pour étudiants et 
professeurs. 


26. Que l'A.C.F.A. fasse pression auprès de Radio-Canada pour la réalisation d’une série d'émissions sur 
l'histoire française de l'Alberta. 


27. Que l'A.C.F.A, avec l’aide de représentants, d’administrateurs, d'enseignants et de parents, définisse clairement 


les compétences et les valeurs qu'on veut obtenir à travers nos écoles bilingues et que cette définition soit 
reconnue officiellement par le gouvernement. 


B) Que !'A.C.F.A. entreprenne les démarches nécessaires afin de faire pression et obtenir gain de cause. 
1) Auprès du Gouvernement de l’Alberta; (parfois auprès du Gouvernement du Canada) 


RECOMMANDATIONS: 


28.- Veiller à ce que les professeurs francophones d'Europe ou du Québec aient leurs diplômes reconnus et ne 
soient pas obligés de retourner 2 ou 3 ans à l’Université, 


29. - Que l’A.C.F.A. recommande fortement au Ministère de recruter au niveau provincial et au niveau régional le 
personnel nécessaire pour assurer une éducation bilingue de qualité ainsi que l’établissement d’un centre de 
documentation et d'un centre de recyclage pour les enseignants. 
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30.- Que l'A.C.F.A, mette la pression nécessaire auprès des autorités pour que l'on obtienne pour nos écoles des 
professeurs. qualifiés et compétents, un programme de qualité et continu; de meilleures facilités d'accès aux - 
ressources pédagogiques indispensables, 


31. - Que l’A.C.F.A. insiste auprès du gouvernement pour obtenir du matériel adéquat pour les professeurs et 
qu’on diffuse une bonne information sur le matériel et l’aide financière disponibles, 


32. - Que le Ministère et les commissions scolaires accordent aux professeurs le temps nécessaire pour dééelopper et | 
soutenir des programmes en français. 


33.- Que l'A.C.F.A. exige du Ministère de l’Education que l’enseignement en français dans nos écoles, de la 
maternelle à la 12ième année, soit un droit et non un privilège. 


34.- Que l’A.C.F.A, fasse des pressions afin que soit augmenté sensiblement le pourcentage de français dans les 
écoles. 


25.- Si les écoles bilingues sont un droit, l’A.C.F.A. de concert avec l'A.E.B.A. le Conseil français, etc., exige 
auprès du Ministère de l'Education la création d'un Bureau d'Education bilingue au sein du Ministère. Ce 
bureau aurait la responsabilité de: a) trouver et créer le matériel pédagogique. b) organiser les mécanismes 
d'échange et de communications entre les écoles bilingues, c) trouver le matériel didactique utilisé ailleurs au 
Canada. 


36.- Que l’A.C.F.A. fasse pression auprès du Gouvernement Fédéral et du Gouvernement Provinciat pour que soit 
continuée l’aide pour le développement du bilinguisme en éducation. 


37.- Que l'A.C.F.A, fasse pression auprès du Gouvernement Provincial pour que des fonds soient affectés pour les 
dépenses supplémentaires, telles le transport et le matériel scolaire pour que les étudiants puissent fréquenter 
les écoles bilingues. | 


38. - D'obtenir du Ministère de l'Education des spécialistes engagés à travailler dans iles matières disponibles avec 
les professeurs dans l'élaboration de cours en français. 


39. - L'établissement d'un mécanisme pour assurer l'application de la loi scolaire. 


40.- Que ia priorité de l'heure soit de débloquer les fonds fédéraux et s'assurer que ces fonds servent réellement au 
français. 


41 - Que l'on établisse un programme de l’enseignement de l’histoire et de la culture de nos ancêtres dès les 
premières années de l’école. 


9.- Que des personnes-ressources visitent les régions pour aïder le personnel sur place à se recycler en vue 
d'améliorer la qualité du français dans nos écoles. 


42 - Que le Ministère de l'Education forme des équipes de professeurs chargés de développer des programmes qui 
nous soient propres ou d'adapter à notre milieu des programmes en vigueur dans d’autres provinces pour 
l’enseignement en français. 


44, - Que l'A.C.F,A, fasse pression auprès du Ministère de l'Education afin d'assurer une continuité dans les 
programmes d'étude des écoles bilingues. 


45.- Que l'A.C.F.A. travaille à établir un organisme au niveau ministériel qui faciliterait l'entraide entre 
commissions scolaires, écoles et professeurs et cela, en coopération avec d'autres arganismes déjà existants. 


46.- Qu'il y ait communication et liaison entre les divers ministères de l'Education, surtout entre ceux de l'Ouest. 


47.- Que le Ministère de l'Education veille à ce que les commissions scolaires voient à ce que les programmes 
éventuels dans les classes françaises mettent l'accent sur la grammaire, la composition et la lecture, voient, par 
le recyclage et le perfectionnement, à améliorer la compétence des professeurs. 


48..- L’A.C.F.A. devra exercer une pression poiitique devant les commissions scolaires et le Ministère pour obtenir: 
1) plus de temps de préparation pour les professeurs bitingues. 2) moins d'élèves dans les ctasses où le français 
est enseigné. 3) un partage équitable des fonds fédéraux destinés à l’enseignement du français. e 


11) Auprès de l'Université de l'Alberta et le Collège Universitaire St-Jean. 
49. - Que l’A.C.F.A. récommande fortement au Ministère de recruter au niveau provincial et au niveau régional le 


personnel nécessaire pour assurer une éducation bilingue de qualité ainsi que l'établissement d’un centre de 
documentation et d'un centre de recyclage pour les enseignants. 


50. - Que l’A.C.F.A. insiste auprès. du gouvernement pour obtenir du matériel adéquat pour les professeurs et 
qu'on diffuse une bonne information sur te matériel et l’aide financière disponibles. 


51.- Éducation post-secondaire: a} préparation des préfesseurs franco-albertains en qualité et en quantité. b) cours 
remédiaux pour les jeunes en pédagogie qui n'ont pas une compétence adéquate en français, 


52. - Que des personnes-ressources visitent les régions pour aider le personnel sur place à se recycler en vue 
d'améliorer la qualité du français dans nos écoles. 


53.- Que le Ministère de l'Education veille à ce que les commissions scolaires voient, par le reyclage et le 
perfectionnement, à améliorer la compétence des professeurs, 


54. - Que l’A.C.F.A. se préoccupe de l'orientation et du développement du Collège Universitaire Saint-Jean; 


55. - Que le Collège Saint-Jean soit le moyen cufturel et pédagogique des Franco-Albertains. 


56. - Que le Collège Universitaire Saint-Jean devienne le centre pédagogique de la province pour tous les adultes à 
tous les niveaux:l - Sur le campus - a) préparation et recyclage des professeurs. b) cours pour secrétaires 
bilingues. c) etc. | 


2 - Hors campus - Dans les régions) a) recyclage des professeurs. b) développement communautaire {cours non 
crédités) : 


57. - Que les Francophones encouragent fortement dans leur milieu f’inscription d'élèves au Collège Universitaire 
Saint-Jean. 


C}) O1e l'A.C.F.A. établisse un programme d'animation auprès des différents agents de l'éducation. 


RECOMMANDATIONS: 


58.- Que l’A.C.F.A. via son Comité de l‘Education, organise des sessions de sensibilisation des professeurs par 
l'entremise de groupes tels l'ATA, l'AEBA. 


59:- Que l’A.C.F.A. prenne l'initiative d'entreprendre une campagne de sensibilisation, d’information et 
d’animation auprès des parents partout en Alberta. 7 


60.- Que l'A.C.F.A. supporte la création de liens entre la famille et l’école (réunions parents-maîtres) afin’ 
d'impliquer les parents et de stimuler une ambiance française à la maison. 
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Martin Mary Arden. Michel Du- 
mont interprétera le rôle de 
Steve Raglan, et Robert Malette 
fera Victor, le valet. Le décor 
est de Camille Prud'homme; les 
costumes sont de Claudette Pi- 
card. 

Les Beaux Dimanches présen- 
teront au cours de la saison 
trois autres pièces policières: 
le 9 janvier, on y verra le Vélo 
devant la porte, de Marc-Gilbert 


Jean Leclerc, Michel Côté et Guy Nadon 


Sauvageon et Joseph Hayes, 
dans une adaptation québécoise 
de René Dionne et une réali- 
sation de Louis-Georges Car- 
rier, avec Marjolaine Hébert, 
Jean Duceppe, Anne Létourneau 
et Guy Godin; le 13 février, 
Virage dangereux, de J.B. Priest- 
ley, dans une traduction de Mi- 
chel Arnaud, une adaptation de 
Jean-Louis Roux et une réalisa- 
tion de Jean Dumas, avec Loui- 


ï 


se Marleau, Réjean Lefrançois, 
Gisèle Schmidt, Monique Cha- 
bot et Denis Mercier: le 27 f6- 
vrier, Homicide par prudence, 
de John O'Hare, dans une adap- 
tation de Frédéric Valmain et 
une réalisation de Jean Faucher, 
avec Andrée Lachapelle et Gé- 
rard Poirier. 

Jean Tétreau 


J. Leclerc, G. Nadon etH. Noël, ‘ 


Culture et information 
Rericontres : 
mardi 7,23h05 
Aller travailler 
à pied, c’est se servir 
“ desa tête. 
Le Corps et l'âme 


Au cours de la prochaine é- Bt 
mission de la série télévisée 
Rencontres, le mardi 7 décem- 
bre à 23 h 05 sur la chaîne 
française de Radio-Canada, Wil. 
frid Lemoine interrogera le bio- d 
logiste Henri Laborit sur ses 
travaux comme sur sa pensée. 
Et quand nous aurons appris 
que ce grand scientifique fut 
chirurgien, nous comprendrons 
mieux, peut-être, comment une 
connaissance profonde du corps 
humain, de ses mécanismes et 
de ses réactions, peut donner 
lieu, chez celui qui la possède, 
à des réflexions sur l'existence 
de tout un monde spirituel qui 
habite la «machine humaine», 
c'est-à-dire sur l'existence. de 
ce que jusqu'à présent on a 


F Spencer . 


[ Real Estate Ltd. 


Nous pouvons nous occuper 
de tous vos-besoins d’immeuble | 
en français, dans toute la ville. 


appelé âme, à défaut d'un ter- Appélez : 

me plus précis. Henri Laborit n 
était donc chirurgien, mais il a Charles E. JOEY, gérant 
préféré la recherche fondamen- . 

tale au scalpel. C'est ainsi qu'il (9h.00 - 9h:00) 
introduisit dans la thérapeuti- | 12504 - 102e avenue 


que le premier tranquillisant 
(1952) et l'hibernation artificiel- 
le. Ses recherches lui ont valu 
une renommée mondiale. 
Aujourd'hui, à la lumière des 
découvertes biologiques, qui 
vont parfois si loin que notre 
esprit en est souvent troublé, 
Henri Laborit pose la question 
de notre libre arbitre. L'homme 
a besoin, selon lui, d'imagina- 
tion et de poésie. Le savant 
fait donc l'éloge” de la <fuite- 
qu'est la créativité humaine. La 


] (452-5850) 
LL | 


CIMETIERES 
CATHOLIQUES 


mort, la politique, la société, 
tout prend dès lors une autre À de l’archidiocèse d'Edmonton 
dimenson, même l'image du 
an hante ce biologiste ‘inhumation dans un ci 


metière catholique est un pri- 
vilège et un honneur pour 
; ceux qui ont la Foi, Le _licu 
d’enterrement de votre famil 


le devrait démontrer votre 
Foi, 


La série Rencontres est réa- 
lisée par Raymond Beaugrand- 
Champagne. < ” 


Henri Laborit 


Plus de familles aujour- 


d'hui choisissent leur licu 
ot d’enterrement dans des en- 
droits qui rappellent leurs dé- 
votions de famille, 


T 


DT 
J 


". SAINTE-CROIX 
ee Route de St-Albert 
‘ EDMONTON 


CATHOLIC CEMETERIES 
11237 ave Jasper Tél : 482-3122 


te 


Marchez. Dès aujourd’hui. 


SAMEDI 


4 décembre 


8hsS OUVERTURE ET HORAIRE 
9h00 DEMETAN, LA PETITE 
GRENOUILLE 
«Le Poisson-lunes. 
WICKIE 
«L'Epée magique». Les Vikings 
se dirigent vers Flaque, de re- 
tour d'Angleterre, Ils s'arrétent 
sur une île pour faire le plein 
d'eau, Là, ils sont menacés par 
Swelkel et son épée magique 
douée d'un pouvoir invincible. 
LA PIERRE BLANCHE 
Début. 
Série d'aventures réslisée par 
Gôran Grafiman, avec Julia Hede 
et Ulf Hasseltorp. Dans une peti- 
te ville, la petite fille du maire 
est délaissée par les autres en- 
fants qui la narguent. Une famii- 
le pauvre vient s'installer dans 
le voisinage et la petite fille de- 
vient amie avac l'un des garçons. 
LASSIE 
«la Confiance en soi». Accom- 
pagné de Lassie, le garde fores- 
tier visite un parc national dans 
la Sierra. Lassie devient la ca- 
marade d'un des gardiens qui « 
perdu confiance en lui-même. 
11h00 FOOTBALL AMERICAIN 
Du Civic Center Busch Memorial 
Stadium, ies Coits de Baltimore 
rencontrent les Cardinals de St- 
Louis. Commentateur: Raymond 
Lebrun. Analyste: Jean Séguin. 
Réal.: Jacques Viau. 
13h30 TAMPON AU TELECINE 
14h00 LES ENFANTS DU 47A 
Aventures réalisées par Alan Co- 
leman, avec Christine McKenna, 
Nigel Greaves, Gaynor Hodgson 
et Russell Lewis. 
14h30 ES-TU D'ACCORD? 
Début. 
Musique et bricolage avec Pier- 
rette Boucher, Glaude Lafortune 
et Herbert Ruff, ainsi qu'une 
vingtaine d'enfants. Textes: Ray- 
mond Plante, Les enfants fabri- 
auent les trois premières notes 
{do mi soi] pour former un ac- 
cord en bricolant et à l'aide de 
trois bouteilles remplies d'eau à 
différents niveaux cela donne les 
sons demandés. Réal.: Marcel La. 
plante. 
15h00 LES HEROS DU SAMED! 
“Ringuettes., chez les filles, De 


Eur] 


l'Aréna de Repentigny, compéti-. 


tion entra les équipes de Bea- 
consfielt St-Bruno 
et Bou ville. Animateur: Lia- 
nel Duval, Commentateur: Ciaude 


Quennéville, Analyste: Jacques 
Demers. Réal. André Latour. 


16h00 SPORTHEQUE . 
“+ootball américain». Faits sail- 
lants des parties qui ont été dis- 
putées au cours de la semaine 
précédente. Commentateurs: Ray- 
mond Lebrun et Serge Arsenault. 
Texte: J. Séquin, Réaï.: J. Dion. 


17h00 POURQUOI 
brod.: Télé Monte-Carlo. Invité: 
Jérôme Bischler, du Luxembourg: 
voyage à Rodez (France). 

17h30 TELESJOURNAL 

17h45 PARTOUT 

/ Présentateur. Gaétan Lemay. 
«Des enfants à la carte-. L'insé- 
mination artificielle chez les hu- 
mains. Les dangers, les avanta- 
ges, les conséquences et ce qui 
a déjà existé, Production de TF-1. 

18h00 LA SOIREE DU HOCKEY 
Du Forum de Montréal, les Pin- 
gouins de Pittsburgh renccntrent 
les Canadiens de Montréal. Com- 
mentateurs: René Lecavalier, Gil- 
les Tremblay, Richard Garneau 17h00 
et Lionel Duval. féal.: Michel - 
Quidoz et Jacques Primeau. 

20h30 GALA ACFA 

21h30 COSMOS 1999 

En vedette: Martin Landau, Bar- 

bara Bain et Barry Morse. ° 

TÉLEJOURNAL 

Lecteur: Gaétan Barrette. 

NOUVELLES DU SPORT 

LA POLITIQUE FÉDÉRALE 

Le Parti conservateur, 

23h10 CINEMA 
La Partenaire, Urame réalisé par 
Florestano Vancini, avec Bibi An- 
dersson, Gunnar Bjornstrand, Giu- 
liano Gemma et Rosemary Dex- 
ter. Des Suédois, en vacances 
sur la côte italienne, sont atti- 
rés par le comportement pas- 
sionné d'un jeune couple italien. 
Des relations d'amitié s'étab 
sent entre eux, Un jour, l'italien 
est trouvé mort {it. 68). 


23h00 


15h00 


18h30 
15h35 


19h00 


DIMANCHE 


5 décembre 


OUVERTURE EY HORAIRE 

YOGI ET COMPAGNIE 

«M. Salomon Crocs. 

MON AMI GUIGNOL 

Théâtre de marionnettes. «Le 
Singe RIkiki». Oscar veut acheter 
les singes de Guignol pour les 
vendre au propriétaire d'un cir- 
que. 


ë 8e 


‘tes. C'est la révolution des mo- 22. 


. ke Califomie autorise les adultes 
‘à rédiger un testament autorisant ; . Yo ete 


. Gagné. Aéal.: Roger Barbeeu. a 


Dossier: La production et l'indus- 
îrie du tabac au Québec et en 
Ontario. Résl.. Denis Faulkner. — 
Chronique horticole. — Commen- 
taires sur l'actualité agricole. A- 
nimateur. Pierre Perreauit. Réel: 
André Desbisns, Claire ViHemai- 
re, Jean-Guy Landry, Gilles Per- 
ron et Denis Faulkner. . 
D'HIER À DEMAIN ee re - 
<L'Age d'or de l'automobile», Do-. | : 
cumentaire réalisé per. Helen. - . ; : 

Jean Rogers. Documentaire sur ° 
l'évolution sans cesse croissen-  : 
te de l'automobile, de l’époque 

de la diligence à calie de Henry 

‘Ford et ses bagnoles pétaradan- ‘ 


teurs à combustion. Puis, petit à = 
petit, ia production en série mit 
ces engins à |a portée de tous. 
C'est l'histoire des gens, des 
idées et des psys qui contri-. 
buèrent à plecer l'humanité sur L 

quatre roues et ainsi à changer ‘=. .C° 
profondément son mode de vie. 

SECOND REGARD - 
«Une loi historique». Une foi de. - ‘-:,-7. 


“ 


des médecins à débrancher tout ‘* 
appareil: qui maintient la vie .de: 
façon artificielle. Qu'en pensent ee 
l'Eglise, ls médecine ‘et la loi  ‘"-: 
canadienne? — Reportage sur la 
célébration de la victoire des . 
-Patridtes- en l'Eglise St-Denis 
sur Richelieu sur les troupes an- . 
glaises, le 23 novembre 1837. A- 
nimateur: Jacques Houde. Re- 
Cherchiste-interviewer: Guy De . 


DÉCLIC nt 


Pierre Olivier rencontre un parti- 
cipant ou un témoin d'un événe- 
ment marquant da Îa semaine. Louas ie 
Réal.: Claude-H. Roy. os 
QUINZE ANS PLUS TARD 
Téléroman de Robert Choquette. 
Avec Jean Perraud, Diane Ar- : 
cand, Ovila Légaré, Jeanne Quin- ns 
tal, Gilles Pellerin et Lucilie : 7 
Cousineau. Olivier semble tris- 

te. Mina Latour veut en savoir 7 
plus long. Comment s'y prendre- - 
t-etle? Réal.: Louis Bédard. Dire 
LES BEAUX DIMANCHES 
Dimanshowsoir. <Spéciai OX- 

FAM. Yvon Deschamps reçoit le ‘: 
groupe Beau Dommage, Louise 
Forestier, Gilles Vignesauit,  Do- . 
minique Michel, Denise Filis- 
trault: et Benoit Marleau, Au . 
programme: YŸ. Deschamps: le. Es [us 
Retour à la nature. et «J'sais . 
pas comment, j'sais pas pour- ‘* Foie 
quoi». G. Vigneauit: La Quête 

du pays». Beau Dommage: «Ma. Lu 
rie-Chantal. et Motel! Mon Re- 5 - 

pose. L. Forestier: «Ti-Mé Gigo- 

ton». Sketch avec D. Filiatrauit, ,. 

D. Michel et 8. Marleau. Réal.: OS 


SMS LA BIBLE EN PAPIER Raymonde Boucher. 
Des scènes de l'Ancien Testa- 20h30 LES BEAUX DIMANCHES . 
ment. Voix de Michel Garneau ’ La Corde, de Patrick Hamilton. ” CRE 
et Benoit Dufour. Thème: .Les Avec Jean Leclerc, Guy Nadon, tee 
Plaies d'Egypte et la Mer Rou- Jean Daimain, Michel Côté, Hu- "”° : ê: 
ge». bert Noël, Rose Rey-Duzil, Îsa- 

10h00 LE JOUR DU SEIGNEUR belie Martin, Michel Dumont et var 43 
Du monastère du Mont Thabor, à Robert Malette, Deux jeunes 
Québec, célébration de la messe gens suppriment froidement un... 
per l'abbé Claude Donati. Anima- camarade qu'ils avaient ‘invité °:-:"3 L 
tion: Jean-Claude Filteau. Réal.: dans leur appartement pour se 
Andrée Thériault, CBVT-Québec. prouver à eux-mêmes qu'ils pou- 

11h00 FOOTBALL AMERICAIN vaient commettre le «crime par-. 
Du Philadelphia Veterans Sta- fait. Les meurtriers, qui veulent 
dium, les Cowboys de Dallas ainsi narguer le stroupeaur des 
rencontrent les Eagles de Phila- bourgeois qu'ils méprisent, (car.: 
delphie. Commentateur: Raymond lis se croient l'élite du genre 
Lebrun. Analyste: Jean Séguin. humain) sé sont mis délibéré- 
Réal.: Jacques Viau. ment au-dessus de la loi: ls ont. s 

13h30 LE MONDE EN LIBERTE résolu qu'après la soirée, quand 
eL'islande terre de contrastese. tous leurs invités seraient par- 
L'Isiande est un pays de contras- tis. ils iraient se debarrasser du : Le - 
tes frappants où le feu fuit face corps de jeur ami dans un ma-° ‘ ° 
à la glace, les volcans aux tem- rais. Adaptation pour la télévi:: : 
pératures glaciales. Ses monta- sion: Gilles Rochette, Réal.: Ri- 
gnes boréales touchent au cercle chard Martin. 
Arctique alors que ses pâturages 22h30 TELÉJOURANAL . 
méridionnaux ne connaissent au- Lecteur: Gactan Barrette. _ , 
cun froid tout le long de l'année. 2245 SPORTS-DIMANCHE ‘ vo 

14h00 TEMPOREL 2300 CINÉ-CLUB ©" 
«La Magie et ses mystèrese, Hara-Kiri. Drame réalisé par Na- 

14h30 CINE-MAGAZINE saki Kobayashi, avec Tatsuya Na- te us 
L'actualité  cinématographique. kadai, Siuma lwashita et Akira | 
vue par André Lafrance, Richard Ishihama, Au Japon, un ‘shogoun,  :". .” : 


Gay. Ronaid Piamondon et 
mée par André Vigeant. Réal: 
Aimand Fortin, 


15h00 LA SEMAINE VERTE 


voulant aftirmer son autorite, a 
decidé la dissolution progressi. 
ve des téodalités militaires, Un 
grand nombre de samouraïs se 
voient donc roduits à la misère. 
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le monde en bref e le monde en brefe le monde en bref le monde en brefs 


CANADA--——JOUR DU JU- 
GEMENT DERNIER. 


‘’ En dépit des mots rassurants 
de Lévesque , les Canadiens ont 
toutes les raisons d'être inquiets, 
Présentement , les sondages révè- 
lent que probablement pas plus 
que 20 pour cent des Québécois 
voteraient pour l'indépendance: 
mais avec toutes les ressources du 
Gouvernement provincial à sa dis- 
ponibilité, Lévesque a augmenté 
les capacités de persuasion de son 
parti. ll sera capable de mener les 
confrontations avec Ottawa de 
façon à faire paraître que le Qué. 
bec serait dans une meilleure po- 
sition s'il était indépendant, Si 
une majorité votait “oui” lors 
d'un référendum, le Canada pour- 
rait être “pakistanisé”": les Mariti. 
mes économiquement dépressives 
pourraient être séparées de l'Or- 
tario et des provinces de l'Ouest 
par plus de 300 milles de terri. 
toires, Le choc économique serait 
tout aussi grand, considérant que 
le Québec compte pour 23,3 pour 
cent du GNP du Canada. Avec la 
sécession du Québec, les affinités 
nord-sud des provinces de l’Attan- 
tique et de la Colom- 
bie-Britannique pourraient con- 
duire à des ouvertures avec les 


Document 


L'ARRIVÉE 


Les réfugiés sont accueillis par 
des gens du service d'immigra- 
tion, qui les instailent à un motel 
et pourvoient à leurs besoins les 
plus urgents. Puis ils viennent au 
bureau de Main-d'Oeuvre Canada, 
où un interprète s'occupe d'eux 
s'ils ne parlent pas anglais, ce qui 
est le cas de la majorité, Cette 
personne les aide à remplir les 
formules d'assurance sociale, du 
service de santé, des allocations 
familiales s’il y a lieu, etc. L’inter- 
prête s'enquiert des problèmes 
qu'ils ont peut-être, afin de les 
communiquer au conseiller qui 
leur sera assigné. Celui-ci explore 
avec eux les possibilités de travail, 
les différents cours d'anglais dis- 
ponibles, les agences qui peuvent 
les aider à chercher un logement, 
les services de garderies d'enfants, 
bref, tout ce qui touche à leur 
installation dans notre milieu. 
Ceux qui arrivent sans argent 
reçoivent de l’aide financière 
pour les nécessités. de la vie 
jusqu'à ce que leur salaire soit en 
mesure d'y pourvoir. 


Maintenant qu'il y a de nom- 
breux Chiliens ici, la plupart des 
nouveaux sont accueillis et aidés 
par leurs compatriotes. Mais le 
bureau de Main d'Oeuvre reste 
quand même l'endroit où ils re- 
viennent chaque fois qu'ils ont 
des problèmes, | faut compren- 
dre qu'ils viennent de passer par 
des tribulations affreuses, Plu- 
sieurs ont été emprisonnés et 
torturés. D'autres ont cherché en 
Vain asile dans d'autres pays de 
l'Amérique du Sud, Îls ne souf- 
frent pas que de dénutrition, mais 
aussi de traumatisme psychique. 


Et aujourd'hui, ils se retrou- 


U.S.A, pour quelque union éco- 
nomique. Les possibilités ont été 
discutées avec des penseurs lo- 
caux du jugement dernier - Main- 


vent dans une société bien ac- 
cueillante, certes, mais qui ne 
parle pas leur langue, et où le 
climat, les coutumes, le train de 
vie, sont différents. Par exemple, 
ils arrivent d’un pays où l'on vit 
dehors, où les rues fourmillent à 
toute heure, et ils s’étonnent de 
voir nos rues désertes, Îls vien- 
nent d’un pays où l'on ne peut se 
permettre de rien jeter, et ils 
voient notre société de surabon- 
dance et de gaspillage. ls se 
laissent parfois éblouir par la faci- 
lité des achats à crédit. lis n'ont 
pas idée du contraste entre le 
froid de l'hiver et nos maisons 
surchauffées, et plusieurs attra- 
pent des pneumonies, surtout 
que, faute d'autos, ils voyagent à 
pied ou en autobus. Îls ne sont 
pas habitués à nos machines do- 
mestiques, à notre type d'alimen- 
tation, à notre stricte ponctualité, 


à nos écoles moins structurées, en- 


fin, tout requiert un effort d'a- 
daptation, C'est le prix qu'ils sont 
prêts à payer pour vivre dans un 
pays libre. 


UN JOURNAL BILINGUE 


Comme dans toutes autre po- 
pulation, il y en a qui ont plus de 
talent que d'autres pour s'adapter 
et pour apprendre une autre lan- 
gue, Ce sont souvent leurs enfants 
d'âge scolaire qui sont leurs 
meilleurs professeurs d'anglais. {Is 
ont toutes sortes de professions, 
de boxeur à psychiatre, de coutu- 
rière à technicienne de labora- 
toire. À cause du manque d'an- 
glais, la plupart doivent d'abord 
accepter Un emploi qui n'a rien à 
voir avec leur entraMhement. Ils 
nous apportent toute Une culture 
nouvelle, dont il y a déjà eu à 
Edmonton plusieurs manifesta- 
tions musicales, théatrales, cho- 


famille. 


tenant 23 millions de Canadiens 
devraient y penser. ”” 


{ TIME, 29 nov. 76 ). 


RAUSCHENBERG - L'ENFANT 
TERRIBLE. Robert Raus 
chenberg présente depuis le mois 
dernier une rétrospective de ses 
oeuvres ( env.160) à ‘“Smit- 
hsonian Institution” à Washing- 
ton. Agé de 51 ans, Rauschenberg 
est considéré depuis vingt-cinq 
ans comme “l'enfant terrible’’ du 
modernisme américain, || est un 
modèle de la joie de l’art, Il a 
toujours considéré que le travail 
artistique peut exister pour n'im- 
porte quelle période, dans n’im- 
porte quelle matière, n'importe 
où, pour n'importe quel but (con- 
templation, menace) et pour 
n'importe quelle fin { le musée, la 
poubelle}, *’ Un génie protéique. 
Tout artiste d’après les années 60 
qui à défié les structures de la 
peinture et de la sculpture et a 
cru que toute la vie était ouverte 
à l’art est redevable à Rauschen- 
berg - pour toujours ” Robert 
Rosenblum, Historien de 
l’art, 


Rauschenberg, danseur dans le 
“Pélican’’ (1965) 


LES RÉFUGIÉS 


DU CHILI 
À EDMONTON 


On parle beaucoup des difficul- 
tés et des problèmes du bilin- 
guisme, mais voici un groupe pour 
qui c'est une réalité des plus 
pressantes. Il s’agit des réfugiés 
du Chili qui, pour survivre ici, 
doivent absolument apprendre 
l'anglais. Il leur serait sans doute 
plus facile de devenir franco- 
phones, mais c'est ici qu'ils sont 
envoyés parce qu'il y a moins de 


réographiques et artisanales. Ils 
ont commencé à publier ici leur 
propre journal bilingue espagnol- 
anglais, le “Latin Report”. C'est 
un peuple latin, donc ses qualités 
sociales s'’apparentent plutôt aux 
francophones qu'aux anglo. 
phones, Îls savent s'amuser à bon 
compte, et lorsqu'ils organisent 
une soirée, tout le monde ÿ parti- 
cipe avec entrain, de la grand- 
mère aux tout petits. [{s gardent 
des liens étroits avec ceux qui. 
sont restés au Chili, et ils leur 
envoient tous les sous qu'ils peu- 


vent épargner, en attendant de 


pouvoir accueillir ici le reste de la 


Moï iravail d’interprète béné- 
vole pour Main d'Oeuvre Canada 


est très intére$sant, enrichissant, - 


et parfois frustrant: on se sent 
parfois impuissant à faire assez 
pour les aider, et comme dans 


[PA] 


Par LOUISE DAWSON 


chômage. {ls sont venus surtout 
dans les deux dernières années. 
En chiffres très approximatifs, ils 
sont près de 5,000 au Canada, 
dont la moitié dans la région des 
prairies. Environ 1,600 vivent en 
Alberta; cela comprend pius de 
900 à Edmonton, 500 à Calgary, 
et le reste réparti entre les centres 
plus petits comme Camrose, Red 
Deer, Grande Prairie, etc. 


tout groupe, il y en a qui ne sont 
pas aussi débrouillards que les au- 
tres et qui se créent leurs propres 
problèmes. 


UNE JOURNÉE TYPIQUE 
COMME INTERPRÈTE BÉNÉ- 
VOLE ‘ 


Dans une journée typique, je 
dois d'abord accueillir les nou- 
veaux. Îl arrive que l’un d'eux ait 
perdu une valise, et j'aide à faire 
une réclamation à la ligne 
aérienne. Il m'a déjà fallu accom- 
pagner à l'hôpital une famille 
arrivant avec un enfant malade. 
Ou je rassure un monsieur que, 
non, il n’y a pas de quartier en 
ville où il lui est interdit d'aller 
parce qu'il n’est pas citoyen cana- 
dien. J'accompagne une dame au 
bureau du 6e étage pour l’inscrire 
à Un cours d'anglais. Un de nos 
“anciens” revient parce qu’on l'a 


41217 JASPER 
48-4432 


Pres. ques, cartes, ot 


POSAIT: 
426-5275 
ersp'r 
645-4449 
HVTcRI SI PAIX 
37-2227 


mis au chômage temporaire: et il 
cherche du travail pour pouvoir 
payer son loyer. Sur ce arrive un 
type qui souffre d’un mal de 
dents atroce, et c'est moi qui dois 


: téléphoner à un dentiste pour un 


rendez-vous urgent. Une famille 
vient nous raconter ses difficultés 
avec le propriétaire, qui les accuse 
du dommage causé par un sys- 
tème de chauffage qui coule. De 
plus, il y a des souris, et la dame 
est hystérique parce qu'il y avait 
des rats en prison et cela lui 
donne des cauchemars. Alors que 
nous nous pensons sur le point de 
perdre l'esprit, les choses se cal- 
ment un peu et Une des con- 
seillères me demande de lui tra: 
duire une lettre d'amour anony- 
me en espagnol qu'elle vient de 
trouver dans le courrier du bu- 
reau. Très poétique d’ailleurs! 
Dans l'après-midi, il arrive qu’on 
m'envoie en taxi pour interpréter 
l'entrevue d'un Chilien avec un 
employeur, Cela m'a donné l'oc- 
casion de visiter les “entrailles” 
d'une imprimerie, d'un atelier de 
tailleurs, d’une fabrique de meu- 
bles, et que sais-je, On apprend 
vraiment bien des choses dans ce 
métier à part la satisfaction d'ai- 
der les autres. Et qui aurait jamais 
pensé que je pratiquerais telle- 
ment mon espagnol dans la ville 
d’Edmonton? 


La Caisse 
. FRANCALTA 


11217 avenue Jasper, Edmonton 

5 Tél: 482-4811 
Falher: 8372442 Donnelly: 928.375! 
’ St-isidore: 644-8190 
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| PAS FOU, MAIS PAS FIN 


Quand j'étais jeune, il y a de cela une vingtaine d'années, 
| mon passe-temps favori était certes le jeu de billards, en 
Alberta ça s'appelle jouer au ‘’pool’’, Je n'étais pas le 
neilleur, mais je m'amusais bien, Voyez-vous, javais un 
at antage, Mon père était un ardent de ce jeu, et plusieurs 
fois, au lieu d'être ailleurs à travailler on se retrouvait à 
la salle de billards, en fait c'était l’endroit de prédilec- 
ton d'un bon nombre de jeunes comme moi qui 
n'avaient rien d'autre à faire. On s'amusait bien la 
plupart du temps, je dis la plupart du temps prce que 
trop souvent le curé de la paroisse en profitait pour venir 
nous faire la morale, Îl en profitait pour nous dire que 
nous étions un groupe de ‘’fainéants”’ qui n'accomplirait 
jamais rien dans la vie. etc. etc. Dans ce temps-là, on ne 
répondait pas au curé, mais on se disait tout bas ‘vieux 
fou, tu parles tout seul”, Or, un jour à l’occasion d'une 
de ces visites improvisées, le très révérend avait décidé de 
s'en prendre à un de mes amis du nom de Paul, ‘Paul’ 
dit-il tu approches la trentaine, ‘tu devrais te marier”. 
Paul, un brave garçon qui n'avait jamais fréquenté une 
file de sa vie, Paul pour qui la Vie de célibataire était 
idéale, n'avait aucune intention’ de se marier, et à ce que 
je sache, est toujours célibataire, || a décidé de jour-là, de 
répondre à l'autorité suprême: ‘’Monsieur le curé, je ne 
suis pas bien fin, mais je ne suis pas complètement fou. 
Se marier c’est bien, mais rester célibataire c’est maudite- 
ment mieux’ et, sur ce la discussion s’est terminée. 


A L'EXEMPLE DE MON AMI PAUL, dans mon métier, 
il faut prendre un bon nombre de choses avec un grain 
de sel, En bon sportif, je dois sourire, même si certaines 
choses me mettent plus souvent qu'autrement, le feu au 
postérieur. Mais qu'il est difficile parfois de rester 
indifférent à certaines institutions comme par exemple la 
classique de la Coupe Grey, emblême de la suprématie au 
Football Canadien. Depuis un mois, on parle du fameux 
match de l’année, on fait des prévisions, on analyse et on 
entend deux questions: Qui remportera le célèbre 
trophée? et allez-vous à Toronto pour la grande finale? 
Saviez-vous qu'il y a des gens qui s'endettent pour se 
rendre au match de football de l’année? Oui, le football 
c'est comme une drogue disait l’autre. Bien entendu, on 


Sportez-vous #44 
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par Benoit Pariseau 


espérait voir les Eskimos d'Edmonton participer à la 
finale, alors on a décidé de se rendre à Toronto pour 
encourager l'équipe locale, mais voilà que notre équipe 
favorite est éliminée par les.Roughriders de la Saskatche- 
wan. Etant donné que l’on avait déjà pris les dispositions 
pour se rendre dans la ville reine, réservations de 
chambres, billets d'avion, etc., il faudrait donc décom- 
mander les démarches déjà faites. On prend donc la 
décision de se rendre quand même, on laissera tomber les 
préjugés et on sera un partisan de l'Ouest... Saviez-vous 
que plus de 5,000 Canadiens de l'Ouest n'avaient pas 
d'autres choses à faire que de parcourir 2,000 milles 
pour assister à un match de football? Pas complètement 
fous, mais pas tellement intelligents! 


QUE VOULEZ-VOUS, c'est la foire nationale, la “brin- 
gue”’ nationale, si c’est bon pour le premier ministre du 
Canada, ça doit être bon pour nous, À l’occasion de ce 
grand match, on peut se permettre de se ‘“’gazer”’ en 
public. On peut se permettre un tas de choses, la police 
tourne le dos. C'est la fin de semaine de la Coupe Greyl 
Le tout est terminé pour une autre année, la Coupe Grey 
{valeur originale: $40.00) sera replacée dans son coin 
pour amasser poussière durant un autre douze mois, 
Mais, on n'arrêtera pas de parler football, même si la 
saison est terminée, durant le prochain mois. On 
analysera le match, les stratégies employées qui ont 
permis à une équipe de l'emporter, ainsi que les 
faiblesses de l’autre équipe, etc. L’attention se tournera 
maintenant sur les entraîneurs qui chercheront à se 
“caser” chez Une équipe qui offrira le plus de fric. On 
parlera des voyages des ‘’éclaireurs”’ chez nos amis du 
sud, à la recherche de nouveaux talents. On parlera des 
joueurs qui ne reviendront pas l’année prochaine, et 
enfin ce sera la grande campagne de vente de billets pour 
la saison prochaine. Si vous êtes quelqu’un il vous faudra 
être partisan et la ritournelle se continuera, Que voulez- 
vous, c'est une maladie incurable, 11 faut trouver un 
endroit pour dépenser son argent, car voyez-vous, en 
Amérique du Nord on n'a pas tellement de choix... La 


SUPPLIES 


22 rue Perron 


Moteurs de fournaises, de scies, etc 
Choix illimité d'ampoules électriques 
Choix important de lustres et de carillons 
Lampes de table et lampes suspendues 
Détecteurs de feu et de fumée 

tc 


Téléphone : 459-5535 


St-Albert 


Matériaux d'électricité pour maison, chalet, salle de jeux, etc 
Conseils gratuits pour le bricoleur de la part d'électricien: qualifiés 


Heures d'ouverture : 9h00 à 6hoo 
Jeudis et vendredis : 9h00 à 9h00 
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bataille des petits coqs n'est pas permise chez nous... Au 
Canada ce n’est pas la tradition de se rendre le dimanche 
après-midi voir tuer un taureau par un petit bonhomme 
avec une grande épée. Le soccer n'est pas encore 
assez connu chez nous, et Dieu merci on en n’est pas 
rendu à s’entretuer lors des matchs de football Cana- 
diens. 


L'OCCASION S'OFFRE A NOUS une fois par année de 
se défouter, On pourrait choisir les finales de la Coupe 
Stanley, le hockey étant notre sport national. Mais non, 
on a choisi le football, c’est beaucoup plus américain, 
donc beaucoup plus important, C'est maintenant une 
tradition, c'est même une institution. || ne faut pas que 
ça cesse, le football est encré dans les moeurs Canadiens 
comme la tourtière à l'occasion des fêtes, On continuera 
à célébrer la Coupe Grey même si à certaines occasions 
on aura envie de se dire en silence: ‘Je ne suis pas fou, 
mais pas tellement fin...”’ 


STATISTIQUES DU MATCH DE LA COUPE GREY: 


20. 23 
SASKATCHEWAN OTTAWA 
Premier jeu 18 14 
Passes réussits 54 172 
Passes réussits 263 175 
Total offensive 293 337 
Tentatives de passes. 22-35 11-35 
réussits 
Passes interceptées 3 . 0 
Bottés (moyenne) de 
dégagement 8-34 6-39 
Echappés 2-1 1-0 
Pénalités (verges) 5-22 14-80 
INFORMATIONS 
PROVINCIALES 


ne pouvait aspirer à un traitement 
spécial au sein de la confédéra- 
tion. Le ministre a raconté une 
anecdote appropriée pour tenir 
compte des sentiments d’aliéna- 
tion de l'Ouest. Il a déclaré que 
dans les Maritimes, d'où it vient, 
on a également des sentiments 
semblables. [1 a expliqué que cer- 
tains des Maritimes ont suggéré 
qu’on dote le Canada d'un nou- 
veau drapeau, sur lequel on pour- 
rait voir une vache, surimposée 
sur les contours du pays. Cette 
vache mangerait dans l’ouest, se 
ferait traire en Ontario et au 
Québec, et vous pouvez imaginer 
ce qui se passe dans les Maritimes. 


CERCEURS du FRARCO 


Participez à notre concours mensuel et gagnez de magnifiques livres Il suffit de 


répondre correctement aux cinq questions que nous vous posons et dont les 


réponses sont dans le FRANCO de cette semaine, N'oubliez pas d'indiquer votre 


choix de livre. Adressez vos réponses au FRANCO avant. le 5 janvier. 


QUESTIONS: 


GAGNANTS DU DERNIER CONCOURS: 
Michel Dubeau, Ste-Lina 


‘ Gisèle Paquette, Sherwood Park 


Carolle Faucher, Edmonton 


(suite de la page 5) . 


1, Combien de Canadiens de l'Ouest ont assisté au match de la Cou- 
PE Grey? ssrsnranernenmensencanenecenernesernmnsnrsenesenmontensousereseseennnese CHOIX DE LIVRES 

SPORTS 

Le football (Jean Séguin) 

Le ski nautique (Goorge Athans Jr & Clint Ward) 


MEDECINE 


Les Allergies (Dr Pierre Delorme) 

3. Qui dirigera la chorale française de St-Albert? nnseserenernnsnss Guérir votre fois (Dr Jesn-arc Brunet) 
s NAIPIIT STRESS NII ENISRRINIIRINREEEl Pour bébé, le sein ou le biberon (Yvette Pratte-Marchessauit) 
Soignez-vous par le vin (Dr E.A. Maury) 


RELIGION 


L'Unité de l’Eglise vue par le Christ (Laurent Gagnon) ‘ 
Les Six Fondateurs de l'Eglise du Canada (Emile Gervais, s.j.) 
La ssconde évangélisetion (Jacques Grand’maison) 
Nstionslisme et religion (Jacques Grand’maison) . 


2. Quia dit: “La danse, c'est la femme et rien d'autre”. ? sens 


ROMANS 


Les Pierrefendre (Yvette Naubert) 

Le temps des jeux (Diane Giguêre) 
Faites leur boire le fleuve (Jean-J, Richard) 
Le rêve impossible (Witfrid Pocock) 
Maétantuono (M. Mastantuono - M, Auger). 
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‘ L'Endormie (Paul Claudel) Guide de la secrétaire (Marion G. 
Eléments d'histoire sociale du Bss-Caneda (Fernand Ouellet) Magie et tours de " fan Ada) vel 
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CHOIX DE LIVRE: msn 


Passs-psses 
Recettes pour aider à malgrir (Dr. J,-Paul Ostiguy) 


Anthologie de !a poésie canadienne d'expression française 
Comment animer un groupe (en collaboration 


Albert Cemus (Laurent Mallhot) 


Le Franco-albertain, ler décembre 1976/ Page 23 


RSS & SPECTACLES 


Le temps arrété de Georgh 
Melitonovitch Balanchivadze, dit 


Balanchine, n'est pas celui de 
l'histoire. C'est le. temps musical, 
le temps absolu, le tempæ com- 
pact que l« son pétrifie, “J'aurais 


ternité Balanchine 


“Pour être bon chorégraphe, 
dit George Balanchine, 
il suffit de savoir diriger les femmes, 
c'est à dire de les aimer” 


pu, j'aurais dû être musicien, 
avoue-t-il. Un père compositeur, 
un frère pianiste et [ui aussi com- 
positeur, une soeur violoniste et 
des études qui m'ont mené 
jusqu'à la composition: la voie 


était toute tracée.” Mais Terpsi- 
chore, l'exemple de Marius Petipa 
et l'instinct de Diaghilev en ont 
décidé autrement, Balanchine 
n’en fera pas moins de la musique 
visuelle; mieux: par la ligne et le 


L'ART, LA LITTÉRATURE ET 


LA MACHINE 


Un extrait d’entrevue d'André Malraux par Robert Guy SCULL Ÿ, critique littéraire. 


Hommage à A. Malraux 


- L'art'et la littérature sont-ils 
menacés par le cours de la civilisa- 


tion moderne, ‘ou resteront-ils le 


‘principal : mode. d'expression de 
l'imagination humaine? 


- Toute époque produit une 
forme d'imaginaire que nous ap- 
pelons plus ou moins “art”. En ce 
sens, je crois que-tant.que l'hom- 
me sera l’homme, son imaginaire 


“prendra. une forme distincte’ de” 


lui et-durable. C'est bien tout ce 
que nous pouvons dire, car, de 
l’Hiade à Charlie Chaplin, l'imagi- 
naire a bien changé, Îln'en conti- 
nuera: ‘pas moins, : Mais il: faut 
ajouter ‘la précision‘ durable”, 
sinon nous changeons de concept. 


* est également possible que l’on 
découvre un moyen de faire jouer : 


l'imaginaire dans l'instant. Alors 
tout changerait. Ce que l'Iliade et 
Charlie Chaplin ont en commun, 
c'ést d’avoir pris des formes du- 
rables. 


Ce que nous appelons ‘oeuvre : 


d'art" est aussi auelque chose qui 


a été en contact constént avec 


l'univers des morts, Qui ‘este 
juge de Picasso? (Parce qu'il 5'a- 
gift tout de méiue de savoir si ann 
tabieau est beau.i le juue es fa 


présence en lui des peintres qu'il. 
admire, ilne s'agit pas de.savoir si . 


de snte 


Van Gogh “aimerait ça’, mais de 

savoir si Van Gogh et Cézanne et 

le petit bonhomme des Cyclades," 
à. la fois, ‘aimeraient ça”. Une 

espèce . de juge confus est formé 

de l'union de toutes les formes. 
d'admiration. 


La position de FArt dans (a - 


civilisation est donc d'établir le 
lien: avec la Mort, sinon l’art pour 


--J'hommé : n'a-aucune ‘valeur. Le 


décalage possible est là. Si 
l'homme conçoit des manifesta- 


" 


aux dans sn résidence 


tions nouvelles, touchant la sensi- 


bilité, qui se joueront dans l’ins-. | 
- tant, il y aura une. mutation . 
‘définitive. Si, par. contre, quel 


que soit le jeu, ce jeu se réfère à 
quelque. chose du passé qui sera 
présent pour les êtres humains de 


l'avenir, on pourra avoir tous les 


‘changements qu'on voudra, l'Art 


restera. |! n'y a qu’une question: 
estce que les morts restent ju- 


-+ Les idéologues modernes em- 


L 
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HAE 
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mouvement, il va fixer l'image, 
jusque-là fuyante et immatérielle, 
des sons organisés. Sa danse est 
peut-être plus musicale encore que 
la musique car elle n'en retient 
que l'essence, sa matière, sa lo- 
gique, sa forme, sans aucune con- 
notation culturelle. Elle n’a pas sa 
pareille pour rendre l'éciat d’une 
sonorité, le galhe d’une mélodie, 
le décalage d'un rythme, l'éche- 
veau des voix entrecroisées, les 
entrées d'une fugue, le tourbillon 
d'un tutti, les enroulements, les 
déroulements, les implasions et 
les explosions du flot de musique. 
Mais elle évite ici le pléonasme en 
glissant ses propres contrepoints, 
en développant sa propre logique - 
celle du éorps en ménageant des 
respirations, des creux, des vides 
exactement, “comme si la danse 
était aussi une musique à part 
entière, simplement confrontée à 
l’autre” 


cepts tele que’ “te hasrd” et “le 
conditionnement” pour parler de 


problèmes humains: Ces notions 


se préparent-elles à remplacer 
‘d'autres plus anciennes- et-moins 


scientifiques --tels “le bonheur" 


ou ‘“l'amour”? Je songe, par 
exeniple, au simple titre d'un 


“livre behavicriste-américain qui a 


connu beaucoup de publicité: 
“Par-delà la liberté et la dignité”, 
titre qui proclame l'imperfection 
de ces vieux concepts. 


- D'abord, les deux séries de. 


termes ne sont pas de même 
nature. ‘Amour’ et “bonheur” 
sont de ces idées proliférantes 
dont nous parlions tout à l’heure, 
qui ne sont pas vraiment des idées 
ni même des mythes. Quand nous 
palons de hasard, nous partone 


vraiment d'un concept limuié. La 


question se résume à ceci: un 
concept peut-il se substituer à uni 


#. Îlne.faut.pas neuf mois, il faut soixante ans po 
homme. Et quand cet homme est fait il n'est 
mourir,” (André Malraux, LA. CONDITION HUMAINE), 


1 ploient. de.plus en plus 


des con: . 


LA FEMME ET RIEN D'AUTRE 


“Pureté”’, “classicisme" sont 
les mots qui reviennent le plus 
souvent dans la conversation de 
Balanchine. C'est, en effet, le seul 
objectif pour qui n'aspire qu'à 
l'internporalité. Mais c'est aussi 
risquer de faire passer l'abser- 
vance de la règle avant l'élan de 
l'invention et, de ce fait, frôler la 
généralité, pour ne pas dire l’ab- 
straction, Aussi l'univers balan- 
chinien a-t-il ses.lois qui se recon- 
naissent parce qu'elles se dur- 
cissent de plus en plus avec les 
années. “Grands pieds, longues, 
longues, longues jambes, poitrine 
plate, tête d'épingle et bras im- 
menses”, dit Balanchine de ses 
danseuses dont le propotype le 
plus saisissant reste Suzanne Far- 
rell, 


(suite page 26) 


faire un 
lus bon qu'à 


mais qui a des piquants de tous 
les côtés)? Je crois que non: à un 


.chardon:ne :se substitue. qu'un 
autre chardon. On peut toujours 
se mettre à déifier l’Union soviéti- 
.-que-et.l'appeler: la ssinte-ARussie, : "7 
par exemple. 


* .De plus, je crois qu'il ne faut : 


jamais se laisser avoir par un 
idéologue dont on n'accepte pas 
la réciproque. Il nous dit: “’Au- 
delà de la liberté et de la dignité} 
La liberté et la dignité, on s’en 
fout.’ Répondons: "Je ne sais 
pas très bien ce qu'est la liberté et 
la dignité et personne ne le sait. 
Mais je sais très bien ce : ue c'est 


qu'une gifle.” Pour qu'. : serie 
soit Une pensée, i ta ‘IJ'éle 
“nsrche dans les deux ir 1 "ile 
ne marche que dans ur - 5j 2'est 


7 (suite page 27) 
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#chardon‘”. (qui :n°s.pas de nom: :: .: 
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CETTE FIGURE NI ) 

ABSTRAITE EST CCAI- 

POSÉE DE CERÇCLES , DE 

TRIANGLES , DE’ TKAPEZ 
ET DE RECTANGLES. 
COMBFEN DE RECTANGLES 
CONTIENT CE’ DESSEN ? 
I YV EN À FLUS QUE" 

LOUS NE PENSEZ.. 
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COUPE UNE CAROTTE EN DEUX 
DANS LE SENS DE LA LARGEUR. 
DEPOSE LA PARTIE SUPERIEURE 

DE LA CAROTTE DA NS 

DE LA CAROTTE DANS UN PETIT PLAT. 
MAINTIENS-LA AVEC DES CAILLOUX, 
VERSE DE L'EAU JUSQU'A COUVRIR 
LES CAILLOUX: 

DES FEUILLES POUSSE RONT SUR 

CE MORCEAU DE CAROTTE. 

LES FEUILLES-DE CAROTTES. 

SONT JOLIES ET LEGERES, 


n'oublie Pas . 
notre 
CONCOURS 


Tu peux gagner .… 


* Un laboratoire complet d'électricité 
* Une poupée de chiffon 
* Un livre de contes 


“+ LA PÊCHE À 
LA BOUTEILLE 


* Tu imagines une carte de Noël: 


* Tu découpes les différentes parties dans un 
FRANCO (exclusivement) et | 


* tu colles. Tu peux aussi ajouter, selon ton 
imagination, des points et des lignes pour 
donner plus de relief! 


* Ta carte doit parvenir avant le 21 décembre, 
‘date limite, à: .: 


Concours Têtes de Cacahuëète, 
Le Franco-albertain, 
10012 - 10% rue, 
Edmonton, Alberta T5J 1M4 


P.S.: N'oublie pas que pour participer à notre 
concours tu dois être membre du Club ‘Têtes 
de Cacahuète’”.… 


Posez par terre autant de bou- 

teilles qu'il y a de joueurs. En- 

suite, fabriquez une canne à 

pêche pour chacun, en prenant 

une baguette à laquelle vous atta- 
ie chez une ficelle au bout de la- 


Pour recevoir ta carte de membre, remplis ce coupon: 
Club Têtes de cacahuëte 


quelle vous attachez un anneau, Placez sur chaque point un des nombres de 1 à 12 de telle sorte qu : 
(ça peut &tre un anneau à ri- des nombres placés sur une même ligne fasse 26... rte que la somme Oncle Tomi 
desux) un peu plus grand que le 10012 - 109e rue 


goulot d'une bouteille. 


Edmonton, Alberta T5J 1M4 


Au signal donné, chacun doit 
#% essayer de déposer son anneau sur 
te goulot de sa bouteille. Ce n’est 

pas si facile que ça. ‘ 


Cette page et les prix que nous offrons, sont une gracieuseté 


de la maison CONNELLY McKINLEY LTD. 
10007 - 109e rue Tél: 422-2222 


Le premier qui réussit est le 
vainqueur. 
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Editor de Homme, 326.pages.. 


du jeudi au samedi: 


21h.30 - 
dimanche: 21h.30 - 


4h.30 
1h. 30 


101e rue et 82e avenue 


DANSE SANS INTERRUPTION 
SNACK BAR 


Tenue de viile 


CONCOURS DES MOTS CACHÉS 


SOLUTION DU DERNIER CONCOURS: Pru- 


COMMENT PARTICIPER: Troüvez le MOT CA- 
CHÉ et faites parvenir votre réponse comme suit: 


GAGNANTE: Denise Lepage, Marie Reine 


LES MOTS CACHÉ 
PRIX DE CETTE *SEMAINE: “Les jeux de LE FRANCO ALBENTAIN 
10012 : 109e rue 


de George F, Hervey, publié par les 


“Edmonton, Alberta T5J 1M4. 


RON 8 #6 6 #4 #4 + # # 


123456789100 
ERRRNER DEN 


HORIZONATLEMENT 


1— Lieu de délices. — Bateau long et plat. 
2-— Vêtement. — Gros perroquet. 
3— Tailler la tête d’un arbre. — Trois fois. 
4-— Direction. — Ville et port des Pays-Bas. — Préfixe. 
5— Trois lettres de nérite, — Petite ile. 
6— Agacement. 
7— Du verbe arriver. — Ville des Etats-Unis. 
8-— Renversé. — Nég 
9— Menée une seconde fois, — Signal fixe. 
10— Article espagnol — Meuble de repos. — Affranchit 


NOT anbsrangaly nn ristiadin nn DALE 
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Graver rime 


Anatomie 


assortiment rocher 
athée Lever rosse 

livre | 
Blâme Soit 

Noces sortir 
Cadre ‘no sourdre 

. -..notabilités soutes 
Dartr: a 
défc.iueusement ‘ Paroli Traditionnelle 
définitivement porter trahir 
désagréable pour trait 
diligences procéder transformer 
dime : 
droiture… : Rame . Venir 
. renoncer 
revêtir 


Elucubration 


NOrS cnoisés 


et secrétaire de Cicéron. 
11-— Comm. de Belgique. — En les. — Négatif. 
12- Fils de Jacob. — Un peu acide. 


VERTICALEMENT 


— Ville d'italie. — De la gamme. 
2 Prière. — Royales. 
3-— Qui fait des alènes. — Dans vertu. 
4- Filet pour prendre les oiseaux. — Rendre horizonta- 
le une surface plane. 
S— As, pour les anglais. — Venir de nouveau. 
6— Jaune couleur d'or, — Choses curieuses. 
7— Préf. priv. — En deux parties. 


. 8-— Sa sainteté, — Bière anglaise, — Trois fois. 


9— Pareil. — Action de mettre. 
10-- Selle de bête de somme. — Devenir terne, 
11-- Palmier des régions chaudes. — Diront qu'une chose 
n'est pas. 
12- Légume. — Prince de Troie. 


SOLUTION DE LA SEMAINE DERNIERE c 


ét 


FE 


ds 


é.- 
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Manon Vincent avait besoin d’une chambre de bébé. 


L'ÉTERNITÉ BALANCHINE 
{suite de la page 23) 


La danseuse, pour lui, on dirait 
que c'est une règle, un compas, 
toute une géométrie articulée 
mais pourtant palpitante, le pan- 
tin Petrouchka sur qui souffle un 
instant le frémissement de la vie. 
C'est, enfin et surtout, la femme, 
la femme idéalisée, non point la 
mère, la soeur ou l'amante mais 
l'idéogramme désincarné de l'é- 
ternel féminin. ‘’La danse, c'est la 
femme et rien d'autre”, insiste- 
til, “L'homme soutient, porte, 
transporte, fait valoir, il ne danse 
pas, enfin presque, D'ailleurs, 
pour être un bon chorégraphe, il 
suffit de savoir diriger les femmes 
et; pour y parvenir, il faut les 
comprendre, les connaître, les ai- 
mer.” Suivez mon regard! Balan- 
chine, lui, a eu cinq épouses 
officielles, cinq étoiles, 

A la limite, le corps n'existe 
pas pour Balanchine, tellement il 
semble l'assimiler à un concept. 
D'où, sans doute, ces ceintures 
qui le coupent, ces tutus chichi- 
teux (”Emeraudes”’}, ces maillots 
de bain roses et ces petits noeuds 
dans les cheveux (“Symphonie en 
trois mouvements”); car com:- 
ment expliquer la survivance de 
telles franfreluches quand toute 
la danse moderne s'applique à 
nous faire redécouvrir l'anatomie 
sous le collant serré? Là où, 
partout ailleurs, on joue du ly- 
risme musculaire, chez Balanchi- 
ne le muscle ne se voit pas et ne 
doit pas se voir. L'effort physi- 
que, si grand soit-il, ne vaut jamais 
que par son résultat abstrait. Les 
danseuses nagent, volent, la pe- 
santeur terrestre ne les concerne 
pas. Bref, l’espace est nié, tout 
comme le temps. 


{LE NOUVEL OBSERVATEUR, 
octobre 1976) 


Ea Caisse 
FRANCALTA 


11297 QE 4 Ju 


Father: m2 3842 Donneiy. 9283781 
. Svisiders: 644-6180 


. 14, Besumont, A, TOC 00 


MATTRESS CITY LTD. - 


10003 - 63e avenue 
Edmonton, Alts. TGE 422 
Ték: 438-7575 


Prés: JP. Lévesque 
Fabrication de matelès 
! Prix du manufacturier 


PUBLICITEC 
.__ DENIS LORD . 
Photographie générale . 
Préparation d'instruments 
en publicité. 


7707-92 avenues Tél: 4862449 


Edifice Gtenors Professionnel 
26e rue 
Bur.: 452-2266 - Rés: 454-3406 


Niagara répondit: bleue ou rose? 


Le mois dernier, Manon donnait nais- 
sance à un garçon de huit livres et 
trois onces. Elle a reçu pour l’occasion 
une foule de bons souhaits et son mari 
était au comble du bonheur. Tout ce A 3 
lui manquait était une chambre de 

Niagara était bien d'accord. Parcs que, 
chez Niagara, nous connaissons bien ce 


dont les gens ont besoin. Et on s’y con- 
nait au su de l'argent. En fait, chez 
Niagara, l’argent c'est notre affaire. 
L'argent pour er ras ue, l'argent 
pour une nouvelle vo pour 
améliorer la maison, pour Tncrdon 
des enfants, ou tout comme Manon 
Vincent, pour bien accueillir le dernier- 


né de la famille. Si, pour obtenir ce dont 
vous avez réellement besoin, il ne vous 
manque qu’une chose: l'argent, venez on 
discuter tout simplement chez Niagara. 
Parce que chez Niagara, nous compre- 
nons vos besoins et savons que le 

moyen de les combler est de mettre notre 
argent à votre service. 


_NIAGARA/C 


rte hypothèques, financement 2 yentes.. 


N - ñ ATA 
General contractors 
DR PAUL HER VIEUX 


ÎT4 : 422-8027 


10204 - 1 


J. ROBERT PICARD 


-OPTOMÉTRISTE 


10343 - - avenues Jssper 
Edmonton 
Bur,: 422-2342 


‘ Guy Duétiette 


‘et de scseux 
17 10127-1028 rue 


© DR R.J. SABOURIN 
Dentiste ._ DENTISTE 
213.Le Marchand . 


Bur.: 488-1880 - Rés: 488-3713 


PARKWAY COUNTRY 
. PLYMOUTH CHRYSLER. LTD; 
3333 Fort Road 
Edmonton, Alberta : 
Tél: 478-4827 


Edmonton 


@ 


: Vice-président: 


HR. THERRIEN. 
Comptable agréé 


601 Confederation Bidg. 
10365 avenues Jasper 
"_ Tel.: 429-1423 


ESPACE À LOUER 


‘Dewson Creek, C.B. 
| Ti: 782-2840 


JP: R. (RON) COMEAULT 


. Chevaliers de Colomb 
Assurance vie 
représentant régionat 


Tél: (403) 479-6679 

4 1226-87e rue 
LÉO BRAULT AGENCIES 
Assurances générales 


13411- 102e avenue 
| Edmonton ‘ 
Ti: 462-6688. 


Edmonton, Alberta 


Automobiles «yachts- maisons 


PAPE JEAN 


RSR ES PIERRE SRE 


at Laser LL TES 


ee 


JONCAS 


UPHOLSTERING 


est.à la recherche 
d'un couple (de préférence), 
pour {& rembourrage de meur- 
bles. 
— Gens sérieux 
- Bon salaire 


Tél.: 477-2232 


MISS PALMER 


- Miss Palmer - lit les lignes de la 
main et prédit l’avenir dans les 
cartes. Heures: 9h,00 a.m. - 9h.00 
p.m. Pour rendez-vous, signalez ie 
429-0185, 


Edmonton 
potter's Guild 


Vente de poterie faite par les 
membres le samedi, 4 décembre 
1976 de 2 à 4h.30 de l'après-midi 
dans la cafétéria de l’école Victo- 
ria Composite High. Entrée gra- 
tuite. Entrez par le Kingsway. 


RE 
AUTONET 


L'AR fe LA no rurk 
ETLA MACHINE 


parti Pain 


7 (suite de -la,page, 3) 
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SE VE le Bet ca 


ÜLe: genre huniai semblé avdir 
acrom ses.rares. Progrès. collec. 


‘  tifs seulement aprés: de*longs. t4- 


* tonnenmients erratiquès : el. dé tra- 
!. giques gaspillages 

duré des siècles. L'apprentissage 
des nouvelles. formes de civilisa- 
tion (dont on peut supposer qu fl 
exigera encore plus de perspicaci- 
té) sera-t-il plus coûteux encore? 
Les chances sont-elles ndes 
que l’homme s’y perde dé d nie 
ment, et sé détruise? 


Nous -sommes en face de la 
menace la plus lourde que l'hu- 
manité ait. jamais connue, parce 


que jamais une espèce auparavant 


n'avait trouvé lé moyen de dé- 
trüire la planète. Par conséquent, 


ARCANA AGENCIES (REALT Y) LTD 
‘1504 Cambridge building 


Alberta TJ 1R9, 428 - -76811 .de, sorte, que même les régiqns les. 


: plus .éloignées-ont subi Finfluence . 


. Edmonton, / 


rennes VE engage sten un fypothèseet: toute-prophétie 


ui ‘ontiparfois . 


LA SOCIÈTÉ QUÉBÉCOISE 
ÉNIGMES À RÉSOUDRE 


parfois vertigineux, la population 
francophone du Québec est 
passée de la société pré-indus- 
trielle à la société industrielle 
avancée, non plus seulement dans 
ses conditions de vie, mais aussi 
-dans ses modes d'être et ses ma- 
nières de penser. Notre siècle a 
été témoin du fait que bien d'au- 
tres sociétés à travers le monde 
ont aussi connu de grands boule- 
versements, Au Québec, ce qui a 
étonné, c'est à la fois l'étendue 
des changements et la rapidité 
avec laquelle ils se sont produits, 


. Quelques exemples suffiront. Les 


Canadiens français étaient recon- 
nus pour la taille imposante de 
leurs familles: le taux de natalité 
a subitement chuté au Québec 
d'une manière radicale et la re- 
montée continue à se faire atten- 
dre. L'unanimité religieuse a com- 
mencé par se lézarder, puis le 
taux de pratique religieuse a très 
rapidement décliné et demeure 
faible, notamment chez les jeunes 
et de plus en plus chez les adul- 
tes, Le pouvoir de l'Eglise éatho- 
lique s'est vu contesté à la fois de 
l'intérieur et de l'extérieur de 
l'Eglise, et l'influence dont celle- 
ci jouissait auparavant est mainte- 
nant très considérablement res- 
treinte. 
SRE 


Cgny était Yi File ke 
mêmes. dégâts,:; mais: on risque 


: bien davantage, Seulement on ne 


: peut;;-pas: épasser le mot 
“risque! Au-delà; c'est de la pufe 


rait de l'ordre du sentiment. 


Je. ne. } ois..pas. réglement LL 
leçon! del J'Histoire-! là-dedaris, 
parce que nous sommes une civili- 
sation sans précédent, Spenglèr 
partait du principe que nous çor-.. 
respondons à la civilisation helté- 
nistiqué. Or; ‘quelles’ que soient 
les analogies - ‘légitimes - qu'il a 
retrouvées entre.les cultures du 
passé et nous, aucune culture du 
passé n’a connu la machine. Et le 


seul fait de la machine suffit: à. 


dire: ‘on recommence tout”. Les 
données sont fondamentalement 
différentes. Tout ce qu'on peut 
dire, c'est que le risque a considé- 
rablement augmenté. |l était assez 
grand, mais limité. Il est mainte- 


nant moins grand, mais total. . 


(FORCES, numéro 29) 


ne 
DEUXIEME .ENIGME: ‘Une société 
“'esriservatrice ‘qui ‘s'est 


animes ae 


(suite de la page 5) 


Au cours des années 1960, un 
grand effort d'imagination et une 
grande dépense d'énergie ont été 
consacrés à modifier profondé- 
ment le système d’enseignement, 
dans le but de revaloriser l’ensei- 
gnement public, de donner une 
unité à l’ensemble du système, 
d'abaisser les barrières qui limi- 


taient l'accès à l’enseignement se- 


condaire et supérieur, de multi- 
plier les possibilités d’une forma- 
tion technique et professionnelle 
répondant mieux au marché du 
travail d’une société .industriali- 
sée. Bien sûr, pas plus au Québec 
qu'ailleurs, cette réforme n'a été 
réalisée d’üne manière parfaite et 
satisfaisante, les intentions de dé- 
part n'étant pas toujours pleine- 
ment comblées par les réalisa- 
tions. De plus, une aussi gigan- 
tesque réforme scolaire s'est 
malheureusement accompagnée 
d'une explosion démographique 
qui en a décuplé les.difficultés. 11 
n’en demeure pas moins cepen- 
dant que la réforme scolaire en- 
treprise a largement contribué à 
une remarquable élévation du ni- 
veau de scolarisation de la popu- 
lation francophone du Québec, 
Une des conséquences immé- 
diates en a été le recul de la 
mentalité pré-industrielle. 


Enfin, il faut attribuer un rôle 
important aux moyens de com- 
munication de masse qui se sont 
très: rapidement développés, no- 


‘tamment la radio et la télévision. 


_Gette. dernière atteint pratique- 


Te 


de l'esprit, de la société urbaine et 
industrielle. qui donne le ton à la 


plupart des messages que trans- 
met la:télévision. Celle-ci a aussi’ |" 


servi à ouvrir largement les fe- 
nêtres sur le reste du monde, 
- favorisant ainsi par ailleurs Jin- 


que-là se:protége Bee see Le fre 


urnée vers 


svt AE HET Pr A 4 CPE NET PEUT RECOET EE EN EE CE ue -D'EPMONTON- A ee pure renvare ur péapmenr 
SR 


TR LE. LEA fr en 
ERRATUM! dé tih de cet articis 
Ayant: été ‘omise. la: semaine de 
nièré,fôus- Va publions dans 
présent Cost ‘ 


DAT Qt ne er = 


Une vai bat ee ‘on ri 
un atelier: dirigé- par: uh invité de 
l'extérieur, "et? “quelques-uns 
réussissent: géhéralement à se ren- 
dre à Vancouver pour un ateliér 
. d'une. semaine. .dutant. l'été. : La. 
plupart des membres sont parta- 
gés en plusieurs petits: ensemblés 
qui se réunissent Chaque semaine 
pour faire de la musique, Ce sont 
eux qui préparent les présenta- 
tions musicales. 1 y en aura une 
le vendredi, 3 décembre à 8h.00 
.P.M., au Southwest Cultural Cen- 


-ter, 115ême rue et 74ème avenue. . 


- À cette occasion, tous les arma- 
teurs de ce genre de musique sont 
bienvenus, Pour plus de détails, 


appelez Louise Dawson à 
434-0091. . 


ete eut 


Louise Dawson 


LA 


Canada 


Manitoba, R3C 1B2. 


Date limite: 


soümisslohs:" - 


EAPE LL) 
tete 


Philippe L'AVOI Frs 5 
Dr Cecil MARRI 
Mme Angéline EL; ‘'Bonyville 


SAMEDI: de. décembre : * 
Bernard BERCERON. Stlsidore 
“Richäatd' BRUNEAU, Father: 
Mme Antoinette CH, 


Albain DOYLE, Edmonton 
Marcel FORTIN, St-sidore 


Soeur Marie.Cécile P POIRIER, cac. : 


Paul SOULODRE, Edmonton 
DIMANCHE, le 5 décembre 


René L, DUROCHER, Mollaig 
Roger GOBEIL Edmonton 
Aimé COUDRÉAU, Edmonton 
Mme Annette PARENT. Clyde 
Mile Linda ROUSSEAU, Édmonton 
Mme Josette VINCENT, Bonnyville 


_ LUNDI, le 6 décembre . 


Robert BISSON, St-Albert 
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Travaux publics 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les entreprises ou services 
énumérés ci-après, adressées à l'administrateur régional des Services 
financiers et administratifs, Ministère des Travaux publics du 
Canada, 201 - 269 rue Main, Winnipeg, Manitoba R3C 1B2 et 
portant sur l'enveloppe la désignation et le numéro de l'entreprise, 
seront reçues jusqu'à 2h.00 p.m. (C.S.T.) à la date limite détermi- 
née. On peut se procurer les documents de soumission, sur 
versement du dépôt exigible au bureau suivant du Ministère des 
Travaux publics du Canada: 201 - 269 rue Main, Wionipeg, 


WINNIPEG, MANITOBA, R.C.M.P, “D” DIVISION 
HEADQUARTERS BUILDING, 1091 PORTAGE AVENUE 
ARCHITECTURAL, MECHANICAL & ELECTRICAL 


‘ 1. PROJECT NO. 086965.02A 
PRE-TENDER FOR PRE-CAST CONCRETE, 
PHASE Il, PACKAGE I! 
Depôt: $100.00 


2. PROJECT NO. 086965.02B 
PRE-TENDER FOR FIXED ALUMINUM WINDOWS 
PHASE li, PACKAGE Il 
Dépôt: $50.00 
Les documents de soumission peuvent être consultés aux bureaux 
de l'Association de Construction, situés à: Vancouver, Edmonton, 
Calgary, Prince Albert, Régina, Saskatchewan, Toronto ainsi qu’à la 

Winnipeg Builders Exchange, située à Winnipeg. 


le 9 décembre 1976 


INSTRUCTIONS 


Le dépôt afférant aux plans: et devis doit être sous forme d'un 
chèque bancaire. visé, établi {à l'ordre du Receveur Général du 
Canada. || sera remboursé sur fréception des documents en bon état 
dans le mois qui suivra le jour du dépouillement des offres. 


î 
Il ne sera tenu compte que des: ‘soumissions qui seront présentées sur 
"lès fortnlles fournies par le Ministère. et ‘qui seront accompagnées du 
.dépêt détérrpiné aux documents de soumission. 


‘Le: Ministète fe: s'engage à accepter ni Ja plus basse ni aucune des 


[ot Cinpnirs et administratifs; 


Les dimanches, lundis; mardis, mercredis: 
RUE, LE ts SEVGR ES MMA NUE CE “Puis; Vendredis Ja PA PAATAN 4. he Lines 
à 7h30 


rs voeux. ux membres suivant: 
de la. Sécurité Familial 


gros fr Aphome CORBIERE, Mallaig, 


Fr 2 


-. “ * Mme -Angéline FOR TIN, Sblsido 
ARBONNEA U, 
‘ Mallaig , 


©" Denis AUBIN, Eur 


: 
pue, 


Public Works 
Canada 


Directeur du projet: S.E. Pupek 
Winnipeg 
(204) 985-2360 


RW. Widmeyer 
Directeur des services 


District du Méritoba 


eat et 


“in 


SAIRES.. 


ERA ATEN ES EE 4 


: ÉAEL 
RATE 


É DEEE 


Arthur DéROCQUICNY, Edmont 
Soeur Doris GI OUX, « cac, Donnlly 


Rüoi BER Uni, New Sarepts 
Jocelyn DALLAIRE, Fort MeMur 
Michel FORGET, Marie Reine: M 


4 

Père Lucien LAF ONTAINE, omis 
Guy. 

Bernard. LEMAY, Edmonton 
Alain MONFÉTTE, Selsidore 
Mme Simone PAQUE TTE, Picardville 
Marc PELCHAT, St. 
Jean-Paul POMERLEA Ù, StPaul 


MERCREDI, le 8 décembre 

Guy CHARBONNEAU, Malla 

Mme Irène CLAVEAU, Jean-Côté 
Achille LABBE, Falher 

René LUSSIER, Tangent 


JEUDI, le 9 décembre 


Maurice CLOÙ TI * Dennetty 
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un coup de main? 


nature à susciter le développement 


R lez-vous que tous vos projets 
de la communauté. Nos conseillers OU fl Fde 


Le Secrétariat d'État, vous le savez, 


s'intéresse à toutes les initiatives vi- 
sant à la promotion sociale et culturelle 
des minorités de langue officielle. 


Mais saviez-vous que le Secrétariat 
d'État, par sa Direction des groupes 
minoritaires de langue officielle, four- 
nit gratuitement le concours de per- 
sonnes-ressources qui peiivent, par 
leurs conseils, leur sens de l'organi- 
sation et leurs connaissances, collabo- 
rer à la réalisation de tout projet de 


Lu 


Secrétariat 
d'État 


aident à formuler les projets, expliquent 
les mécanismes des programmes 
gouvernementaux, coordonnent diffé- 
rentes initiatives pour éviter la dupli- 
cation et'simplifient le cheminement 
administratif des projets. 

Îls sont plus de 40 à travers le 
Canada, sans compter l'apport des 
spécialistes qu'ils peuvent engager et 
assigner à votre projet, si sa bonne 
réalisation le nécessite, 


Secretary 
of State 


nous intéressent, qu'ils sotent de na- 
ture sociale ou culturelle, et que nous 


” vous offrons gratuitement l'assistance 


de spécialistes qui vous aideront à 
formuler vos besoins. 

Un coup de main? Communiquer 
avec nous! Nous sommes là pour ça. 


Pièce 310 

9828 - 104e Avenue 
Edmonton, TS5J 0J9 
(403) 425-6730 


J. Hugh Faulkne 


Ministre , 


J. Hugh Faulkner 


. Mister 


